r { Jai des complot Va- 
Voyez! * Lant S10.,#12.et 815, 
que jo vondrai à 97,, 88, et 810, 


jour débirassor. 
Je veux vendre ces matchaucises 


ain de fnire de lespaco pour lo 


Luck d'automne. 
pu me volr goue votre chapeau d'automne, 


. MAYER. 


16-2-07 


ER, . 
Leg. Assembiy R, oo 


J'ai des complets va- 

Voyez ! * Jant $10, SLaet $15. 

que je vendrai à $7,, 88, et 510. 
pour débarrasser, 

Je veux vendre ces marchandisës 

afin de faire de l’espace pour le 


stock d'automne. 
Venez me voir pour vatre chapeau d'automne: 


S. F. MAYER: 


The Traders Bank of Canada 


Occupe maintenant ses nouveaux bureaux 
dans le bloc Gariépy. 


Coin des rues Jasper et McDougall 


a ——— 


Ouverts le Samedi soir de 7 à 9 h. 


EF. $. JACKSON, Gérant, 


£ 


Émsmenesrmares 


qui voulez vendre promptement, met 
lez vos proprictéssur nos listes, 


CULTIVATEUR 
alker & Go. 


d o. 
Tmmeubles, Assurance, ce, Finance. 
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juite Postale 359 EDMONTON J'és 48% 


eo 


mme 
5 EST TS és DO DA este (T0 DATE LOC D DE CO DO LR EU ES 
. + 
LA 3 
& , P LÉ 
è réparez-Vous À 
. 
LA Ces # + 0 
+ Si vous avez l'intention do # 
. , ES 
“ vous construire une maison, à 
0Q . ? 
ë Faites vos plans d'avance, # 
Lo KA 
“ Nous scrons heureux de vons © 
ee donner des estimés sur Je coût & 
. de tous matériaux de construc- xs 
‘ : 
& ion, ra 
x Bois de la Colombie Anglaise À 
# cé d’Alberta. KA 
é nee & 
5 Portes, Chassis, Le 
x 
ë Moulures, ete, 
, É 
Ë È 
£ US ins Brot ers Co. Ltd. : 
+ 
F: 


es. 
o 


Edmonton, Falrary, Regina, Slralhcona, Fort 
Saskatchewan, Ited Deer 


http DOG is CRD LEE CEE 660 S 


CC A) 


Ex 


Éoess 


°, 


“ 
DONNER KART EE 


mr 
LE 


THE 


Le magasin 
DES 


Le magasin 
DE 


Qualité 


1900000009 doc OA POOÛUDTOODODODDOOO 000000000000 


Le temps d'acheter un Paletot 
et du linge d'hiver 


Bonnes Valeurs 


hp 
‘ 
Nous venons de recevoir nos nouvelles marchandises, qui com- 
prennent toutes nos marchandises d'automne et d'hiver. Marchandi- 
ses venant-Loubes les fabriques utiversellement connues de : 


THE WOLSEY, KNIT-T TO-FIT, VIGORAL, . TE 
PEVOMBLE, SLOVE, WATSOR, 

Les vêtements de pure 

_Jaine du Dr. Veagers. 


+ 


Si par hasard vous ne trouviez pas ec qu'il vous faub 
daus .notre magasin, nous nous chargerons de vous le 
procurer, , 


Demandez notre catalogue il- 
lustré et notre liste de prix. 


Notre magasin forme à six heurcs, excepté Je sa- 
medi et la veille des l'êtes. 


# 


(Pr cuez l'ascenseur pour 16 2ème étage.) 
000000009000000000 0DO00C000000000000000000 


McDougall & Secord 


Campbell.” 


Seuts agents pour les Vêtements “ 
Téléphone 136 
600000200060600626208 2000e020ssn000680> 


be 


FRÉBRTDIREROPOC COCECPORPPHELICÉGCLSES SAGPAREGFENMIENTIIGESR PEPVOESTOTOTIPEÉSGESSETTS 


GACSICOBSESIOLOR TIRE SCOLISOSSESOSEU caccsaccesscseseseecce S086000600929006292292 


BOITE POSTALE 513 TEL, 321 


G. À. LEDUC 


Courtier d'immeubles] 
- 80 000 acres de terres choisies duns l'Alberta, - 
Lots à vandre dans toutes les parties de la ville. 


“Bureau avec C. H. Gibson & Co. 


Rue Jasper, vis-à.vis {an Banque de t{ontréal. 


n5060208090000800200050 2eSCLSRLDCCES0EL080S F4 , 
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MORT DU GENERAL TREPOFF, 


pme 


St-Petersbourg, —Le 
Tropoff, commandant du Palais impé- 
rial, esb mort d'une angine de poitrine, 
dans su villa de Petersbourg, hier soir 

Le général Trepoff aurait atteint sa 
cinquante-unième année le 15 décam- 
bre prochain. Jisoulfrait depuis plu- 
sieurs mois d'une maladie de cœur cb 


général Dimitri 


de troubles astbmatiques, Tlavuit dua- 
bandonnerle travailaibaché à ses” Funt- |? 
tions, Mais il n'avnib pas quitté son 
poste cb sc trouvait encore, en rela- 
tion directe avec l'empereur. 

La mort de lrepoil est due à des 
causes uaburelles, mais, les révolution- 
naires peuvent en réclamer la respon- 
subilité, parce que sa robuste santé a 
été détruite par les inquétudes conti- 
nuelles dans lesquelles il vivait depuis 
deux ans. De lourdes responsabilités 
pesaient sur ses épaules :la vie du 
Tsar et de toute sa famille ébait cntre 
ses mains, cb lui-même était constäm- 
g'attendant à 


ment surle qui-vive, 


chague instant à étre assassiné 
ne sachant jamais sil vivrait 
encore Ja minute suivante. Depuis 


deux ans il n'avait pas pris un seul 
jour de repos. Lui qui était habitué 
k la vie au grand air, aux oxercices 
violents, s'était Lenu confiné dans Île 
Palais du Tsar, travaillant sans cesse, 
no dormant que qaciques heures, pre- 
nant ses repas la plupart du temps 
dans son cabinet de travail, sur un 
coin de son bureau. 


LES TROUBLES DE CUBA 


| 


Fort Worth Lex. —Un 
gouvernement eubain achète ici des 
chevaux de cavalerie et les expédie à 


agent du 


raiso d'un char par jour. 

La Havane.—Le fuit que le prés 
dent Roosevelt, a déjèguë doux de ses 
ministres à Cuba pour étudier sur pla 
ce la véritable situation dans laquelle 
se trouve Île gouvernement’ ct pour 
constater jusqu'à quel point peuvent 
être menacés les intérêts américains 
a créé une impression favorable même 
chez ceux qui. abord avaient semblé 
élonnés—dans le sens mauväis du mot 

On peut dire que les Cubains en gé- 
néral sont opposés à toute interven 
tion d’où qu’elle vienne, duns leurs af- 
faires, mais ils désirent tout de ‘même 
voir la crise actuclle s6''Lérminèr de fr 
plus tôt possible, ct l'opinion’ g génèral 
est qu'elle ne peut ètre réglée" que par 
que par l'intervention dés ‘Etats-Unis. 

Vendredi soit, 1e yénébal Rodriguez, 
a la tête d'un milliëi d'hommes à ren- 
contré une bande d'insurgés comman* 
déo par les généraux Castille eb' As 
bert, près de Majuy. Les fonetion- 
naires officiels prétendent que Îles re- 
belles ont été vaincus ct dispersés. 
D'autre part on apprend que les trou- 


pes du gouvernement ont êté repous- | 


sécs. Le général Rodriguez csb reve- 
nu à la Havane dans le éours de ln 
nuit et ses troupes sont campées à une 
faible distance do la ville. Trois sol- 
dats ont été Eués eb plusicurs biessés, 
On ne connait paë les: portes des in- 
surgés, 

oston.— Un détachement de ein- 
quinté marins à reçu Pordre de par- 
tir inumédiatement pour Norfolk, Vir- 
ginie, où il devra s’embarquer sur un 
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Bureau principal, 
Capital et réserve, 
Actif, au delà de 


Transactions d'affaires générales de banque 


Département d'épargnes. 
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croiseur américain en partance pour| ct à Douglas, Arizona, plusieurs Mexi- 


Cuba. 
Portsmouth, N. H.— Un détache. 
ment de 66 marins commandé par le 


capitaine Charles Æ. Hatch, est 
parti pour Norfolk; Virginie où 
il s'embarquern immédiatement 


sur un croiseur en partance pour. Qu- 


ba. 


mm 


Washington, D. C. —- On 5 annon- 
cé ai dépar tement de la Marine, ce 
Loir ique” les euirassés ‘“ Louisinnu,” 
“Virginia” et “New Jorsey ” avaient 
reçu ordre de faire une croisière dans 
le Sud, avec instruction par télégra- 
phie sans fil avec Washington, et si le 
besoin s'enfuit sentir, ils seront en- 


NS 


voyés à la Havane, Lo 
—— 

Raonoke (Virginie), —M. William 
J. Bryan à exprimé aujourd'hui pour 
la première fois son opinion sur la si- 
tuation à Cuba. Questionné par un 
représontant de la.“ Presse Associée.” 
M. Bryan a dicté la déclaration sui- 
vante, 

1 Je suis érès heuruux que ladrni- 
nistration aît rappelé les troupes dé- 
barquées à la Havane. Bien que nous 
devions faire font en”notre pouvoir 
pour rétablir la paix en offrant les 
services de nuire pays, nous n'avons 
aucun droit d'intervenir dans leurs af- 
faires locales.  Tls doivent régler leur 
querelle entre eux, mais je serais heu- 
reux si les deux partis étaient dispo- 
sés accepter notre méditation, dans 
lc but d'amener un arrangement grâce 
aux bons offices de notre gouvurne- 
went. ” 


D 


Au Mexique 


Washington, — Après la république 
cubaine, la république mexicaine. De. 
puis quelques temps, on pale de la 
possibilité d’une insurrection qui ela- 
terait au Mexique contre le gouverne- 
ment du général Porfurio Diax. Cer- 
taius agitateurs de profession ne par- 
donnent pas au général Diaz d’avoir 
danué pendant vingt-cinq ans, la paix 
etla prospérité au Moxique, et il se- 
rait question d’une prise d'armes. 

Ce qui semble contlrmer cette infor- 
mation, c'est que l'autorité des Itats- 


Unis vient de faire arrêter à Tucson] ° 
LR 


D..R. Fraser & Co. 


Limited 
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EDMONTON FILELS . 


{ 
‘ Fabricants et Marchands ‘de 


tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc. 

La pins grande importation 
des bois de la côte du Pacifique, 


Lcs commandes exécutées 
promptement, 
\ 


Tel, au moulin : 54 : 
Tel. en ville : 5B 


Le ‘ Lumberman's Telecode 
est en usage, 


incorporée et 1855 


- - ” 


SUCGURSALE D’EDMONTON 


Vis. à.vis Révillon Frères 


Montréal 
P6,000,000 
P30,000,000 


Intérét alloué à partir de lu date du dépôt. 
Argent touché sans avis. 


cains qui sont accusés d'avoir violé les 
lois de la neutralité en. préparant une 
expédition armée contre Agua Prieta, 
dans la province de Sonora, Mexique. 
+ ———— 


La solidarité catholique 


mnt 


Londres. — Monscigneur Tourme, 
archevêque de Westminster, a convo- 
qué une assemblée générale,de tous les 
catholiques” to cette ville, àla salle 
Gaxton, à Westminster, le 14 du mois 
prochaïin.. Déjà même, un nombre 
considérable. de, gafhotiques éminents 


| de toutes “les “parties du Royuume-Uui, | 3 


ont répondu à l'appel de l'illustre pré- 
lat et l'on voit que l'assemblée, revêti- 
ra lo éaractère d’üne i immense démons- 
tration catholique. 

Le but principal de cette assemblée 
est de manifester lu solidarité des ca- 
tholiques anglais, do donner des 
marques de sympathies à lours frères 
de France, et trouver un moyen prabi-| 4 
que de venir en aide, aux évêques 
ct au clergé français. 


ane ges mme sf — 


La question religieuse 
en France 


Paris.—Au cours de leur réunion 
d'avant-bier, à Rambouillet, les minis- 
tres se sont occupés de l'application de 
la loi sur Ta séparation de l'Église et 
de l'Etat. Tls ont décidé d'appliquer 
liloi avec la plus grande fermeté, 


mais en même temps d'éviter ‘de cho- 


quer par des excès la conscience du 
peuple. 

Aucune église ne seru fermée avant 
le mois de décembre 1907. Le gou- 
vernement ne peut décréter ln ferme- 
ture d'une église, qu'autant quo celle- 
cin'a pas servi au serzice du culte 
pendant une période d'un an ou dans 
le cas ou l'association cultuelle chur- 
gée de l'administrer n'aurait pas été 
formée, 

La rentrée du parlement x été fixée 
au 23 octobre, 

LES NOUVELLES-HEBRIDES 


LL nmensans.| 

Loudres,—Le Times publie une let- 
tre de M. Johnson, membre du parle- 
ment australien, demandant que le 
gouvernement anglais s'arrange à l'a- 
minble avec lu France eë lui offre une 
compensation ictritoriale dans une au- 
tre portion du globe en échange des 
Nôuvelles- Liébrides. 

“ Ce groupo .d'iles, sur} route fu- 
ture ouverte par ,Îe canal de Panama, 
comprend, dit. M. Johnson, les ports 
les plus beaux ebles plus sûrs pout. 
être de tous ceux qu'on peut trouver 
dans le Pacifique méridional. 
vastes ports abrités par des terres 
n'ont pas les dangeroux récifs de vo- 
rail qu'on rencontre dans tant de ports 
des îles du Pacifique e6 qui en rendent 
l'entrée si périlleuse par le mauvais- 
temps. Port Sandwich, Mallicolo, 
Havannah sont particulièrement dési- 
gnès pour constituer des bases navn- 
les, Le dernicr, situé dans l’île de 
Vaté, a une vaste étendue eb une eau 
profonde quilui permet d'abriter 
toute une flotte de grands croïseurs et 
de gands cuirassés, si grands qu'on 
les puisse construire, La nation qui 
en sou maitresse tiendra In clef de 
toute k route commerciale de Pana- 
ma à l'Australie. ? 
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LA BANQUE MOLSON 


J, O0. LEFRANÇOIS, 
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Ouverture de l’année scolaire £ 


a — 


Vous trouverez dans notre magasin tout ce qu'il esb nécessaire 
saire de donner à vos enfants durant l’année scolaire. 
LIVRES DE LECTURES, GEOGRAPTITES, ARITIMETIQUES, 
CAHIERS DE TOUTE NATURE. CRAYONS, PLUMES, 
ARDOISES, TC. ETC, 


Notre assortiment de Musique est plus complet 
que jamais. Profitez dr l'occasion qui vous est 
offerte et du bon marché exceptionnel, 


Atlas des plus récents et des plus complets valant $7.50 pour $6.95 


Edmonton Music Co. 
L. G. PICARD, Prop. 


Avenue Jasper Edmonton 
COCOON COS 


OJ00000000000 
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E, B, OSLER, M. P. Président, 
Total déposé S32,307,163.06 
ne — 
$1.00 suflit pour ouvrir un compte à 
la caisse d'épargnes. 
ee 
Succursale d'Edmonton : 


Avenue Jasper (entre la 1ère et la 2ème rue) 


E. C. Bowker, Gérant. 
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DOMINION. BANK 
ren nnennnres 


Hallier & Aldridge W. H. CLARK & Co. 


Bureaux ouverts le Samedi soir, de 7 à og hres. 


Fruitiers, Manstact Limited 
anufacturiers de ‘ 
Boulangers. CHASSIS, PORTES, MOU- 
> Confiseurs. 


LURES, Ete. 


Marchands do 


BOIS de CONSTRUCTION, 


Nous payons argent] LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Sacs de farine vides, z4 pour $r.00 


comptant pour Îles 


œufs. ÿme. Rue Ouest, Edmonton 
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Nous avons Îc plaisir d'informer nos clients d ‘ 
, ë $ p nformer nos CIICNES que nous venons de rece- 

Q 


voir une énorme consignation des fameux tabacs 


VALIQUETTE 


Tabac canadiens, manufacturé à Montréal, Que, 


Nous avons tous les numéros, de 40 à 120, (degrés de force.) et 


, AUSSI des tubucs canudien en feuilles,en paquet pressés en 3 1b., 
25 cents la livre. 


à 


$ 4 ne n en feuilles. Première qualité ; 
? TABACS QUESNEL 5 ais 

4 Nous avons en magasin le plus grand ussortiment 

È de cigares do la ville. Toutes les marques populuires, 

: G | | 

: uArICDY & Lessard 
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* . Téléphone 96 Edmonton, Alta. : 
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! Comprenant comptoirs, rayons, tables, ete. 


1 vitrine à rubans et un beau ‘! Cash 


LL 


Register, Lors 
S’adresser à 1 


LARUE & PICARD, EDMONTON. 


1 balunce “ Money Weight, ” 
1 5 & Platform, ” 
1 “ glove cabinet, ” 
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‘NEW YORK DENTISTS ” Actualité | Scientifique 


Travail supérieur ot matériaux de pre- 
mère qnalité, avec une garantio écrile su 
tout nostravaux. Prix les plus base Cha- 
cu de nos patients est sous les soins d'un 
dentisto gradné qui est spécialiste pour 
uns brâncho de l'art dentaire, 


Toutes nos opérations sont sans _ 
douleurs. 


Les formules employées pou | 
extraction des dents sans douleur 
sont connues seulemeut par nous. 


{Vignette No.) Voici une vignette qu 


daptent parfaitement dans in bouche où donnent toujot 


(ighette No2) Nous faisons spécialité de cette br anche de l'art dentaire 


ent trop vieille, 


Consultations 
et examens 


GRATIS 


Ouvert 


re 


« “NEW YORK 


1023, Avenue J aspe?, 


i repésente nus HOuv eaux ! &entiors, 
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ENTISTS " 


Li 


Edmonton 


Charcuterie d” Edmonton 
RUE JASPER 


F : 


PHONE ?8 


PHONE 25 


Magasin à Rayons: 


QU UT ag as complet de manteaux de dames, robes. etc : der- 


, : Nousavons re 
nières productions de k1 mode. 
#7 MANTEAUX D'ETOFFE MANTEAUX DOCBLÉS DE FOCRRURE 
86.00 à #$30.00 $25.00 à $85.00 
JUPES DE KROBES AUPONS EN SATEK 
82.75 à $15.00 ‘ $1.25 à $5.00 


JUPES EN SOIE 
87.50 à g18.50 


MANTEAUX * GOLF? 
$1.75 à 51.00 


, Venez à à notre magasin et laisseZ-nous vous faire voir 


de marchandises nouvelles, 


J. H. Morris & Co. 


Richelieu Hotel 


: JN, Pomerleau, Prop 
E . EH % 


« Pension : 1.50 et #2.00 
Pension à la semaine : $6.00 
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‘-[le moteur de ln ’machine 


notre immense stock 


La machine à voler de er de N. Santos-Dumont 


en ————— 


Paris.— M. Santos Dumont, le cé- 
Ièbro aéronaute viént d’expérimenter 


[sa machine volante qu'il avait bapti- 


sée l’ ‘ Oiseau de proie.” L'expérience 
qui semblait devoir être très heureuse 
a fini brusquement par un accident dù 
à uno maludresse de manœuvre. 

Les conditions atmosphériques é- 
tüiñib excellentes : temps modéré- 
ment chaud, pas un souffle d'air, lors- 
que } ‘* Oiseau de proie ” 
voiture.sur le champ de conrses de 
Bagotelle. T1 était, alors sept heures 
du matin. Quelques minutes plus tard 
aérienne 
était en mouvement. L'‘“ Oiseau, ” 
s'élança aussitôt jusqu’à l'extrémité 
du champ en roulant sur les roues qui 
y sont adaptées pour les fins d’atter- 
rissage. Les roues de devant quittè- 
rent le sol un instant mais la force 
des ailes n'était pas suffisante pour 
enlever la machine dans Jespacer 


Un quart d'heure, phëst tard, le mo: |: 


teur ayant été reinis en action, a mal 
chine après avoir roulé sur une dis- 
tance de six verges, quitta'le sol. M. 
Santos-Dumont, croyant la partie ga- 
guéc, donna -un coup de gouvernail 
pour s'enlever plus’hnut dañs ‘ espace: 
Mais au lieu de changer lentement ln 
direction, il tenta de monter br usque- 
ment dans l'espace. 

C'était une erreur. L’ ‘ Oiseau de 
Proic ” s’élança presque perpenüiculai- 
rement dans l’air,,mais ‘8es aïles, qui 
fonctionnaient admirablement dans la 
postion horizontale, se montrèrent 
trop faibles pour l'enlever perpendi- 
culairement. D'autre part, dans cette 
deænière position, le gouvernail se 
trouvait impuissant à changer la di- 
rection acquise. Aussi après avoir pla- 
né un instant, 1% Oiseau de Proie ?” 
retomba lourdement sur le sol. Le 
propulseur toucha terre le premier et 
fut réduit en micttes. Le corps de la 
machine s'abattit ensuite avec fracas. 
Par bonheur M. Santos-Dumont ne 
£utpas pris sous les débris de son 
“ Oiseau ” et il sortit 

SAIN ETS 
de cette aventure. 

Le vaillant aéronaute ne s'est pas 
laissé démoraliser par l’insuects de sa 
tentative. T1 est, au contraire, très su- 


SAUF 


tisfait du résultat obtenu. ‘“ J'ai réus- 
si, dit-il, à parcourir 30 picds dans 
l'espace en nrélevant de terre avec 
wie machine plus lourdo quo l'air, Le 
principo de ln machino volante est 
donc démontré comme juste et je nc 
doute-poiné instruit par cctte pre- 
mière expérience de faire beaucoup 
mieux à la prochaine occusion. 

M, Santos-Dumont va se préparer à 


arriva en prendre part à la course de ballons in- 
ternationale de ballons qui aura lieu 


le 30 ‘septembre. 

” Après quoi, il reprendra les oxpé- 
riences avec  l’ “ Oiseau de Proic. ” 
réparé eb modifié, 


nn) 
{ 


M. Santos-Dumout à consacré sa 
fortune immense à la conquête de 
l'air, Il a déjà fait construire 14 bal- 
lons dirigeubles eb obtenu d'excellents 
résultats. I y à quelques temps 
il se passionna pour trouver la solu- 
tion du plus lourd que: Pair et sans 
abandonner lès ballons dirigeables il 
s’occupa de faire construire sa machi: 
ne volante. 

M. Santns-Dumont est sans déute' 
Fbrédestiné à faire la conquête de l'air, 
car victime de nombreux et terribles 
accidents il s'en est toujours sorti in- 
demne. 


Le passage du 
Nord-Ouest 


Ce qu'on appelle le passage du 
Nord-Ouest, c'est la voice de communi- 
cation entre lOccan Atlantique 
l'Océan Pacifique par le nord du eon 
tinent américain, v'est-h-dire par les 
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TO LE COURRIER DE VOURST, JEUDI, 97 SEPTEMBRE 1906 


d'indiquer la route que vient de pren- 
dro le premicr bateau ayant fuit tout 
le trajet, de l’est à l’ouest, 

Ce batcuu, c’est un petit sloop nor- 
végien, le “ Gjon,” capitaine Amund- 
sen, avec huit hommes d'équipage, et 
une machine à gazoline, dont les dé- 
pêches viennent de nous annoncer 
l'urnvéo dañg la mer Behring. 

On croyait autrefois que ce passuge 
raccourchnit considérablement In dis- 
tancec pour le commerce entré -l’Eu- 
rope et l'Asie. Mais lo percement de 
l'isthmo do Suez et do celui de Pana- 
ma amomdrissent le désappointement 
que produirait le rapport du enpitai- 
ne Amundsen, que’ certains endroits 
de ce péssage n’ont pas une proton- 
deur d’eau suflisante pour la grande 
navigabion, Il s'est échoué, avec son 
petit ‘ Gjoa, ” dans lo 
Dease, sur un fond de 9 pieds et 6 
pouces. 

C'eût été d’une grande valeur pour 
nos possessions septentrionales, si lon 
avait pu y trouver un passage prati- 
cable. Mais tout n’est peut-être pas 
dit encore, et il est posssible que d’au- 
tres voies existont, que le capitaine 
Amundsen n’a pas explorées. 

Mais cela n'a pas autant d'impor- 
tance commerciale que lorsque l’on 
n'avait le choix qu'entre la route du 
Cap de Bonne Espérance et celle du 
Cap Horn . 

—————}# ———— 


LE POLE MAGNETIQUE NORD 


— 

Seattle (Washington), —Le capi- 
taine Ronald Amundsen,le découvreur 
du passage du Nord-Ouest, est arrivé 
hier à Seattle, venant de Nome à bord 
du stenmer ”Sarntoga. ! Voulant se 
rendre le plus tôt possible à à lobserva- 
toire du gouvernement afin decomplé- 
ter ses observations magnétiques, Île 
capitaine Amundsen s’est embarqué 
presque aussitôt pour Sitka, à bord 
du steamer ‘“ Jefferson.” 

Mes observations ont couvert une 


lpériode de trois ans, et il faudra trois 


autres années pour faire les calculs; 
dit-il. Il est impossible, jusqu'ici, de 
dire positivement ce que j'ai aecumpli 
par mes observations. 

Je crois cependant avoir trouvé le 


et | Pôle magnétique nord. Je ne puis dire 


encore si c’est un point mobile ou s’il 
couvre une grande étendue. 
Nous avons aussi fait des observa- 


mers dont le Canada réclame la sou-|tions minutieuses de l'aurore bortale, 


veraineté, 

Franklin, en 1815-17, tenta de dé- 
couvrir ce passage avec un grand voi- 
lier et un équipage de 220 hommes, eb 
tous y trouvèrent là mort. 

Eu 1850-54, sir Robert MeClure 
gagna une prime de 850,000 offerte 
par le parlement anglais, en accom- 
plissant le voyage d’un océan à l’autre, 
mais il était parti do la mer de Beh- 
ving en allant vers l’Eest, et une par- 
tie de son voyage sc fit sur la glace. 
Le lieutenant Gore fit aussi une ten- 
tative qui ne réussit pas : 
ment. [l cut, cependant, l'honneur 


et je crois que mesobservations démon- 
treront que ce phénomène a une influ- 
ence marquée sur le compas.” 

Des instruments scientifiques de 
grande valeur employés par le capi- 
faine Amundsen en fassant ses obsor- 
vations mâgnétiques n’ont plus été re- 
trouvés quaud il a quitté le steamer 
“Saratoca.” On a cru d'abord qu'ils 
avaient été volés, mais le capitaine à 
dit plus tard qn'ils les avait probabie- 
ment laissés à Nome. La perte de ces 
instruments sera pour lui une cause 
d'embarras sérieux dans le calcul de 
ses abservations. 
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“Malestroit et Colibey, suivant une 
ligne dingonale, pointèrent droit sur 
Id' “butte, construction des plus primi- 
ves, tont siipleinent la chevelure d'un 
saule,. ramenée en cône au-dessus du 
tronciet garnie à l'intérieur d'une pa- 
liséa lg de roseaux. Claude grimpa 
dans l'abri. Par devant,en demi-tercle, 
le inaîfre charpentier disposa les dânes, 
Iles fetirait de la cage, une Eine 
leïr aftachait à la’patte une covtfé mn- 
nié d’fine pierre, et jetait le tout piu- 
dessus * ‘bord. La pierre tombait au 
foñd,. Ja.bête nugeait en se sccouant, 
mis la corde l'empêchult de s ’écarter, 
si 6e t'est d'urt mètre ou deux.’ Quand 
il eût “ni, il rejoignit Claude dans lu 
hutte: eve 

--T'oi, dit-il, en se penchant etle plus 
düücément qu ’il pât à son compagnon 
domeuré en bas, va où nous avons dit, 

et fâche tes mûlons-au bon mement, Si 
tu: :vois'de la sarcelle, surtout, lâches- 
eti plutôt deux ! 7 

Colibry, trausi de froid eb ému de 
#on rôle, répondit un ‘“aui” qui se 
confondit avec le soupir du vent, et, 
poussant à la godille le batenu, emme- 
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nant avée lui les mâlons, disparut der- 
rière les cépées, 

* Claude, immobile, accroupi dans la 
hutte, le fusil entre les jambes, éprou- 
vait l'anxiété délicieuse de la première 
heure d'afffit, Les ‘brins d'osier, de 
saule, de jonr dont il était enveloppé, 
recouverts d’une couche mince de gla= 
ce, avaient des éclairs de diamant; et, 
malgré la brume, îl.voyait luire aussi 
dès étincelles partout, dans .les rrinu- 
res.des souches fuyant en, lignes pres- 
sées à droite et à gauche, le”long des 
tronc que cernait le courant, sur la 
pointe des herbes mortes entraînées en 
îles minuscules à la dérive. 

La brume continüait de passer, en 
grandes ondes courbées comme des 
voiles, comme des outres d’un cristal 
dépoli, transparentes comme si chacu- 
née d'elléé portait une Jümière diffuse, 
un flambeau dont on n'apercevuit que 
le rayonnement pâle. Partout, à Ja 
surfâce des prés inondés et bien au- 
dessus dés aibres, v'étuit la même pro- 
uession lente deouates blanches, im- 
palpables, qui venaient du-nord, pous- 
sées par le vent. Tout, en haut, cette 


blanéheur s 'atténnait sy mélait une 
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nuance Jégère d'azur, et l’on devinait 
qu'au delà de cette muraille de va- 
peurs, le jour naissait dans le ciel rluir, 
Les cris d'appel se multiplaient, ap- 
portés de très loin par la brise et par 
l'eau, Sur les langues de terre émer- 
gées, dans le cercle mystérieux qui en- 
tourait les chasseurs, évidemment des 
bandes d'oiseaux de toutes sortes éti- 
raient leurs ailes, et se préparaient à 
partir- 

‘Un eri strident d’une cane près de la 
hntte, puis le chœur de toutes les au- 
{xes, levant le bec du même côté, firent 
tressaillir Claude, En Pair, à une demi- 
portée de fusil, un coup de vent subit 
claqua juste au-dessus de sa tête. Une 
trombe d'ailes de neige, alfolées, désor- 
données, avec des sifflements aigus, 
passa conmime un écluir, Puis, ce ne fri- 
rent plus que des points noirs,en avant, 
un chapelet de balles s'enfonçant dans 
les brumes, puis, plus rien. 

-Des vanneaux,mumura Malestroit, 
Attention ! Tes canards vont venir: 

En effet, les canes qui s'étaient reini- 
es à nager. ‘titant 8ur leure pierres, 
s’agitèrent eb chantèrent de nouvenu, 
Un mâle, ché par Colibry, s'abattit 


< 
$ 


parmi elles, Claude chercha des yeux | de sentait son cœur battre si fort qu'il 


dans le désert triste du ciel, 
d'émigrants qu'annonçait cette entrée 
en scène des appeaux, Il l'aperçut à sa 
gauche, venant du snd. Elle remontait 
le vent en triangle, d'une allure égale, 
prreille à une fine découpure d'ombres,. 

Elle passa dédaigneuse de cette troupe 
d'apprivoisés qui la saluaient, et se 


perdit au au loin, Un second canard,’ 


quelquesminuies après, pattit du pré 
voisin où Colibry veillait, et monta 
jusqu'au-dessus des iouillards, Cette 
fois, quand il redescendit, il ramenait 
avec lui toutun vol de grands voya- 
geurs aux plimes grises, Claude les vit 
tournéyer en spirales, dont les cercles 
se resserraien£ de plus en plus autour 
de la hutile, Courbé, immobile, rete- 
nant son sduflle, il entendit tout !près, 
par trois reprises, le batiement de 
leurs ailes, leurs eris mêlés à ceux ‘des 
canes prisonnières ; il aperçut, par les 
fentes du treillage, des dos luisants, 
striés de barres blanches, des cons ten- 
dus, des puttes péndantes ; puis, faisant 
juillir l’eau sous le doc de letus poitri- 
nes, une vingtaine dé sauvages s'abat- 
tirent en dehors du ccrele formé au- 
tour de la hutte : Malestroit les étudia. 
un momunt, ét, sé penchant : 
—Kien que des tadobnes, dit-il. Maie 
je crois qu'il y a ‘une sarcelle plus loin, 
* Très Join, en effet, à peine distincte 
dans ln buée qui roulait sut l'eau, un 
oisean plus petit approchait' avec pré- 
caution, en faisant des bordées, g'arré- 
tait, reprenait sa marche oblique, Etait- 
il tombé avec les hutres ? Partait-il des 
prés voisins ? Bientôt il fut possible de 
distinguer ses formes plus svéltes, son 
cou s'aongeuit et se conrbuib au ras 
de l'eau, avec une’ coquetterie et une 
grice que n'avalent.pds les autres. 
“Cest sfr une shrcelle, dit Males- 
toit.‘ Senlémünt, dat: elle hleue ? Vôiln! 
- Fille s'avanenit füjours, -très lente- 
ment, nägeant d'une seule paite, Clau- 


la bande! 


se demandait s’il pouvait ajuster. La 
pensée de ‘Thérèse, de la maison des 
Pépinières couchée sous les arbres, de 
l'accueil qui lui serait fait s'il rventrait 
avec ce gibier rarisshne, l'idée qu'il le 
manquerait peut-être, et que le stata- 
gème de M. Loflicial échouernit misé 
rablement par sa faute, achevèrent 
de le troubler. ” : 

—Je l'ai vue relnire, dit à ce moment 
Malestroit, c'est une bleue, monsieur 
Claude ! . 


un peu.l'oute la bande de canards s’en- 
leva en criant. 

--Tlle y est encore ! souffla le char- 
penticr, Mais ce n’est pas votre faute, 
Elle s'en va, Tirez ! 

A travers les brins de jonr, Claude 
passa le canon de son arme, Une déto- 
nation formidable retentit sur: le lac. 

—Touchée ! Je l'ail je lai! ceria le 
jeune homme en se levant tout debout. 

Mais Mulestroit's'était levé aussi, IL 
était extrémement lourd, Sous ce dou- 
ble ébraniement ct sous le poids du 
charpentier, # fond de In hutie avait 
cédé, et, passant au travers, les deux 
chasseurs, avait de s'être rendu comp- 
te de rien, se trouvèrent dans l'eau 
dusqu'à la ceinture, accrochés au tronc 
du saule. 

—À nous, Colibry! cria la grosse 
voix de Mulestroit. 

Quand ils eurent entendu Îe honhom- 
inc répondre de loin, ct que, tâlant le 
sol du pied, îls se fuvent assurés qu'ils 
ne couraient aucun danger, Claude et 
Mulestroit $e prirent à rire de l'acci- 
dent, Ce ful même pour Clande, mul- 
gré le froid qui le pénétrait, un mo- 
ment agréable, M regarda le charpen- 
Lier, couvert des débris de ln hutte, les 
cheveux inllés d'herbes et de rosenux, 
comme un'dièu marin, qui soutenait 
d'une main l'édifice effrondré, la suv- 


Û 


Claude, perdant la tête, se souleva, 


des plaques de soleil Inisant ça et là 
sur des presqu'iles vertes, un côté à 
droite, à demi dégagée des brumes, et 
Colibry, qui semblait un géant, sur 
l'arrière du bateuu qu'il poussait à ln 
perche de toute la vigueur de ses bras. 
Il eut, par-dessus tout, un sentiment 
de victoire, une émation de chasseur 
heureux, Et quand Colibry, accostant 
au plus près, lui tendit la main, pour 
le retirer : 

—ÆElle y est ! crrin-t-il, 

—Vous y êtes encore plus sûrement, 
répondit le vannier. ? 

— Et ! qu'importe, père Colibry ? ve- 
prit le jeune honune, en passant la 
jambe par-dessus le bordage. Qu'im- 
porte un dermi-bain froid,si nous avons 
la sarcelle + ? Allons, Malestroit, à votre 
taux ! Donnez-moi la nain. Bon! Un 

effort } Vous v voilà ! 

Soulevé par le poignet de Claude et 
celui de Colibry, le charpentier monta, 
lui aussi, dans le bateau, À peine y 
était-il entré, son large pautalon ruis- 
selant comme une source, que Claude 
s'écrin : ‘ 

= Au large, maintenant ! 


- À terre ! voulez-vous dire, répür: |: 


tit Malestroit, qui se baissait déjà pour 
saisir ln perche. 
—-Non pas ! à retrouver Ia surcollo ! 
-“Pour une méchante hôte risquer la 
mort! Je ne suis pas douillet, muis 


vrai, 
—Je double ce que j'ai promis, dil 


Claude : en avant ! . 
Vaincn par l'argument, le charpen- 
tier, tandis ‘que son cumarade altrn- 
pait an passage quelques çanes d'appel 
par Ju patte on par le pou, pousau ln 
barque vers un buisson, tout aux bout 
du pré, où le‘courant portuit, Tan sur- 
celle était là, flottant, la tête renver- 
séc et posén entre les ailes, eomme si, 
poux dormir, elle l'eût voulu cacher 
dans ses pluimes., Claude la, prit avec 


face des enux, qui ini parut d'argent, | précaution, examinn ia nuque marquée 
' 


d'une uigrette sombre, le pinceau de 
duvet blanc formant sourcils au-dessus 
des yeux, le manteau dont le reflet 
azuré n'était pas douteux, tira les cuis- 
sos, pour s'assurer qu'elles n'étaient 
pas rompues, et, la posant sur ses ge- 
noux, comme il eût faic d'un coflret 
de perles, d'un chien favori, d'un en. 
fant sauvé : 

Bleue ! dit-il se parlant à lui-même, 
bleue et pas gflée ! 

Les deux hommes levèrent les épau- 
les, Malcstrsil ouvertement, Colibry 
simulant un effort vigoureux pour rn- 
mener en arrière,le bateau enlizé. Puis, 
luissant Claude à l'avant, muet dans 
la contemplation de l'oiseau bleu, ils 
lui Lournèrent le dos, s'assirent côte à 
côte, et, dans le vent qui cinglait, ra- 
mèrent de toutes leurs forces vers In 
lerre, Mais ln rive était loin. Il fallut 
près d'un quart d'heure pour l'attein- 
dre. Quand jls arrivérent, Claude était 
pâic de froid, ses dents claquaient, la 
glace avait ruidi surdui les plis de ses 
vêlements, et Mulestroit, figure con 
gestionnée, semblait avoir du mal à se 
lever, 

Trois kilomètres avant de trouver 
‘du feu ! grommela celui-ci. 

Il débarquu le premier, regarda der- 
vière lui le jeune homine qui trembluit, 
portant la sarcelle pressée contre su 
poitrint, et ajouta, cat il avait la vu- 
desse tendre du peuple :. : 

Si encore il n'y avait.que moi! 
Mais ce pauvre monsieur, qui n'a pAs 
l'habitade de la misère ! Voyons, mon- 
sieur Cluude,essh sons de rious réchauf- 
fer en marchant |‘ Oolibry va retour- 
ver aux canes, Donnezmoi le bras. 

Claude élourdi, et epmme enivre par 
le froid, pass. le bris sous celui du 
charpentier, qui secqunit In tête, d'un 
niv de done, 

-—"Frois kilomètres ! teprenait-il, 


Suite à la 6 ième page. } 
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Se 


{ne ligne chañhiänte- lu ligue dçé 
petits chapénux--fondée par Mig la 
comtesse Greffnihe, avec le concours 
de ses nnies, Mines la duchesses, $le 
Gniche, In. princesse de” “Licinge, ‘Te 
comtesse - de Guerne,' la marquise de 
Jancourt, la comtesse de'l'eis, la com- 
Lesse de Talleyrand, lt comtesse Réco- 


pé, ete. ete, Que Dénies soient tes dn- 


nes! On ne louerit jamais. aez leur 


courage, En tu temps où les cha 
peaux féminins ob pris des propor- 
tions de monuments, elles ont osé faire 
machine on arrière, prockuner à 
voix haute qu'il ftllniË revenir à des 
coiffures de “proportion plus r'aisOn- 
nables,”" Mais vainement cssnyèrent- 
«le d'intévesser les: wodistes à à leurs 
lasses de préchiet ‘dans le dé. 
elles  résolurent : d'improviser 


vurs, 
sert 
elles-mêmes leurs chapeaux ct de les 
exposer. fdée tout simplement génin. 
Je 1 De fait l'exposition a eu lieu, Pau- 
tre jour, duns les salons de l4 rue d’As- 
lors, et elle à eu un très vif succès, 
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En ouire, Mile Keupp possède, épru- | ; 


pillées dans toute l'Allemagne, 5#7 mi- 
nes de fer, 3 mines de charbon el nom- 
bre de ‘enr Jères. Toutes 1 nuisons 
eb les usines d'Essen sont éclairées an 
guz el à l'électricité, par des usines qui 
lui appartiennent, Elle possède aussi 
des Donlangeries à vapeur, des brasse- 
vies, des abattoirs, où l'on ne trav aille 


absolument qu'à Palimentation de ses 


ouvricrs et de leurs l'unilles. 

Sil'on totalise les populations des 
usines, fabriques etinines qui lai ap- 
patien nent, où {trouve que les “sujets” 
de Ia richissiine léritière sont au nom- 


bre de trois cent mille. 

C’est que Fraülein Krupp est consi- 
dévée eauune une reine, et aysit comnne 
telle, lle a sous ses ordres un corps 
de 900 gardes armés, chargés de main- 
tenir l'ordre à Essen, et de veiller à la 
sauvegarde de leur maîtresse. Gena- 
cée à diverses reprises par lesanarchis- 

es, elle 4 méme engagé à son service 
de pombreux déluclives qu’elle consi- 
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me une tea 


[e) eu 


La: Vague. 
Ce 

. «0, Vague. insnisible, émeraude vivante É 
Prisson inyslérieux. de l’iimnence Océan 


Fille de Ia tempête el sœur de la Lourmente : , oo 
-Viens sur la blanche grève’expirer doueement, ‘ 


Par fois Yileïne de calme-et sondgin mugissante, Tr 
-- Tu bétces. ou fu tues en un frénissement, 
À. La grâce se mêle un frisson d'é bouvante, : 
Car tu enches l'abfme el voiles le néant.” 


Dans !è rithine étevnel où bat l'âme des flots, 
Tu semble apporter une sombre barmonie - Ho 
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Dans Jlaquellè an percoit comme in bruit de sanglois. ‘ 


“st- cè la: ivite voix des Marins Trépnesis. 
Dés êtres donb tu vis la Jagubre à agonic, “+ 
» Ou bibn dé tes » emords, Les soupirs effuvés ? 
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Couvices à venir cktuninet. Les modèles 
chitfonnés veb qtieilét ga rfce et quel 
esprit-—par £ès: duinds fé | la “Ligue 
des petits chapenux, ” es gx indes pro- 
fessionnelles de la ruc'de ln Paix et de 
l'avenue de l'Opér & ont, “dû. s'avoucr 

vaincues, Lé publié n "a pus juué diffé 
reumuent, puisque tous les chefs-d’eonc 
vre exposés rue d'Astorg, ect mis en 
vente au profit d'une association chari- 
table, ont été enlevés. séançe tanante 
sonne des pêtits pains. ... des petits 
pains qu'on paicrhitibii poids d’or ! 

Voili done nouvelle mode lancée : 
plus de grands chapeaux et vivent les 
petits chapeixix 1:Cé ne sont point les 
hommes quis'en plaindrent. Enfin, 
aux stalles d'ütehestré uns les théf- 
tros et les concerts, 11 vue de li senc 
ne leur sera, ue interdite e par ceséchn- 
faudagés’ piifentidux qu on vomsail 
des chapeaux Reminandt,-où Gainsbo- 
rough ; les coillures de ces dames se- 
ront si modestes etsi réservées qu'à 
peine les apercevri-ton : un floeôn, 
une écume, un rien d'ilé qui effleure- 
ra les cheveux... . Ah! le service que 
nous aurait rendu Mwe ln comtesse 
Gretfluhe et ses nobles amis de Ja “Li- 
gue des Petits Capeñux ” : sion était 
sürque la mode des petit chaperux 
durât éternellement mais je crains fort 
gne cet engonement ne dure pns ot je 
soupçonne les achéteuses d’avoir sur- 
tout voulu fuire œuvre. de dhurité, 


mn our Pur 


— : 
s ver ns 
Le prochain mariage de Mile Berthe | 
Kcupp, set presque un :évènement 
“ mondinl, " et Pon heut dire que le 
non qne porte encore cette’ jeune fille, 
mais qu'elle échangera, bientot pour 
celui de Mme, Von Bohien- Halbech, 
est familier à. des millions d'êtres lu 


mains, Fa jeune‘ “Trailein” est, en 


efot, ln propridtaire des fimeux étn-; 


blissements d'Essen, plus connus sons 
le non d'Usines.Krüpp, 6 qui on foux- 
ni des canons à Jn pluparb des armées 
d'Europe et d'Amérique, Sins parler 
des batteries dont îs oùb. pourvu les 
armées de plusieurs potentats nsintr- 
ques, Depuis'l mort de M Krupp qui 
mit fin à ses jous, dans des circonstan. 
ces myslériduses, sa file unique cuil 
devenne Phéritière la plis en vuc de 
Allemagne, cb'péut-être du monde, 
Et sa dot dù faire révèr plus un mn- 
bilieux. C’est qu'elle entrait en pos- 
session de l’une des plis groises fottu- 
nes qui existent. Quélques'"chifres en 
montreront l'importance, A. ln fin de 
l'année 190 Mile .Krupp ‘louchait® 
12,600,000 + frs,‘ “montants ‘des 
revenus quelué ipportrient Les usines 
en douze mois, Mulis elle possède d'aut 
Les sources Jde reyénus et l'on estime 
qwelle jouit actnellement de “vingt: 
six millions de rente.” De quoine pns 
Mende de faim, par les temps qui cou- 
vent t La. ville’ .d'Eisen qui compte 
250,000 habitants, ‘lui appmutient de 
fait, .Muis on peut dire ,qu'élle est la 
“prénérale” des 40, OÙ ouvriers qui peu- 
plent ses usities., Celles-ci contiennent 
3500 machines’ à vapeur, 1,500 hauts- 
lonmaux, 500 grues à vapeur, 100 mnr- 
teaux-pilon, 
5 td 
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dère enmime ses gardes du corps. 

Nos lectrices et nos lecteurs seront 
peut-être intéressés par les détails sui- 
vants, qui touchent à la personnalité 
de la jeune fille. La plus riche héri- 
Liêére du. monde csf Ulonde et plutôt 
jolie, ŒÆElle est de tüille au- dessous de 
Hi moyenne, et l'on prédit qu'elle pren- 
dra vite de lembonpoint. Elle est très 
autoritaire et même ses 300,000 sujets 
à na baguette, ear elle tient à ne pas 
être une ‘rcine fainéante,’ et s'oceupe 
en personne de lPadministration de ses 
vastes domaines. On pent ajouter 
qu’elle est habile à tous les sports fémi- 
nins et qu’elle est une écuyère intrépi- 
de: mnis.elle peu dé goùë pour les 
plaisirs mondains et préfère une partie 
de cauotage à la plus élégante des soi- 
rées dansantes, Ce dont nous n3 sau- 
rions la bliuner, 


UN MONUMENT À LAMARTINE 


Gimme 


SUR LE LAC DU BOURGET 

eu 
Qui ne connait, pour les avoir déli- 
cieusement murmnrés, les vers tendre 
ment mélancoliques eb d'uu charme 
pénétrant où Eumartine, évoquant la 
douco physionomie d'Elvire, célèbre 
la benuté lumineuse du lac du Bour- 
got ? Lo 


+ ,» 


Q lac ! l’année à peine CS flui sa cur- 
‘ [rière 
EL près des” flots chéris au ‘elle devait 
{revoir 
Regnrile: : je viens Yeul m'assooir sur 
[cette pierre 
Où tu la vis s'asecoir | 


Un monüment du grand poète se 
dressera bientôt sur les rives du lac 
du Bourget, an milieu de cette nntu- 
ro savoisienne si poétiquement merv- 
veilleuse cb qui inspira tant de belles 
pages. 

L'idée ne‘date pas d'hier, eb l'on sc 
demande pourquoi celle n'est pas en- 
trée plus tôL dans la voie de la réalj- 
sntion. : Trois villes françaises ‘ont 
déjà élové des stabues à Lamartine : 
Belley, 
Mâcon, dont 1 fut député : Paris, où 
il est mort. La ville d’Aix-les-Bains a 
a, à son tour, J’heurenso inspiration 
de glorifier par lo marbre le poële qes 
& Méditations *. Un comité s’'esb for- 
mé dans cctte intention. ‘ 


oùil commenca ses études ; 


Toconseil municipal d'Aix-les-Bnins, 
les conseils généraux de ln Savoie ct 
de ln Haute-Savoie, a municipalité de 
Chambéry, ler sociétés liltérnirés sa- 
voisiennés ont adhéré avec enthou- 
sinsme au généroux dessin du comité. 
Les souscriptious- arrivent nonbreu- 
ses ; clles atteignon déjà ln somme 


do 20, 000 franes et, sitous les admi- 


rer que l'œuvre des deux artistes sa- 


Port, au/ milieu d’un’ ° 
l'emplacement a été ‘concédé par lu} 
municipalité aixXoisC. ;, Foires ef 
Le comité se proposé d'organiser, à | 
sau- 


‘des objets d'art on aûtres, © ayant 


ratéurs du grand poète énvoient” leur 
ohole, les frais du futur monument se- 
ront proimptement couverts, 

“ Ce monument, écrit le comité sa 
voisien, que nous voulons évocnteur 
d'art, de poésie et de rôve, symboli- 
sant, en un cadre merveilleux cb in- 
con:pÂ able, l'union eb la colluhora- 
tion intime de la nature eb du poète, 
emprunte nécessnirement, à à notre con- 
‘ception; aux sentiments qui nous ins- 
pirent, aux circonstances mêmes, un 
caractère de grandeur et une. impor- 
tance qui impliquent de généreux con- 
cours et'l'appoint d’un capital éle- 
vé, ” : 
Nul doute que lu statue de Tumar- 
tino dominerait depuis plusieurs an- 
nées les flots bleus du'‘lac du Bour- 
get, si quelque fûchoux contretemps 
n'était vonu se mettre en travers du 
projet des organisateurs aixois. 

Aujourd'hui que les diflicultés pa- 
ruissent aplunies, il esb permis d’espé- 


voisiens, MM, Vallet ct VWeithmann, 
désignés par le comité pour exécuter 
le monuinent, ser bientôt achevée cet 
qu'elle pourra être inaugurée l'été pro- 
chain. 

Le monument de Tamartine sera 
édifié entre le Grand Port ct le Petit 
‘kquare ” dont 


Aix-les-Pains, nne exposition ‘de 
venirs littéraires de. IL: un: wbine,, cb 

ap- 
partenu au chantre d'Elvire. 


À ——— —— 
DES AMAZONES CANADIENNES 


IUne faut pas désespérer de l'avenir 
de la raco canadienne-française, tant 
que nos campagnes nous fourniront 
des amazonés d’une force et d'une tail. 
le extraordinaires comme nous en ren- 
controns si souvent. 

Ainsi, nouë avons recu la visite de 
Madaunc Cloutier, qui est invontestu- 
lement la femme ln plus forte du 
monde: Ses deux filles ne sont pas 
loin de l'égaler, T'unc âgée de 20 ans, 
pèse 218 livres, et l’autre, âgée de 16 
ans, pèse 190. Toutes deux sont non 
seulement très fortes, mais en ménie 
temps très jolics, ce qui ne nuib pas à 
la force. , | 

Une autre jeune canadienne-fran- 
crise qui acvompagnait Madame Clou- 
tier péndant quelques juurs, est un 
vérituble phénomène. Agée de 20 ans, 
elle mesure six pieds de hauteur et 
293 Livres. 

Enfin, l'exposition de Sherbrôoke 
eut la visite d’une bonne canadienne, 
femme d'habitant, qui pesuit le joli 
poids de #80 livres. 

Il y on a bien d'autres modèles de 
ces femmes fu tes, , Mais nous avons 
benu chercher, j ñoùs ne puli- 
vons en trouver une seule dans nos 
grandes villes, dans un bureau où une 


jamais, 


manufacture, 
La vie des champs,le soleil, le grand 


air, le bravail musculaire développent 
ces femmes extraordinaires, ces Ju- 
nons aux formes athlétiques, La ma- 
chine à coudre, le typewritter,, Je 
comptoir aux rubans, toutes ces "cages 
sans air et sans lumière où traÿrillent 
les filles de nos villes, wbaissent le ni- 


venu physiquo. - 
Les salons no valent pas mieux, el 


nos dameé qui tiennent le haut du 
pavé dans ln société, sont’ toutes mi- 
ghounes connue des fleurs élevées en 
sorres-chrudes. 

Heureusement que les sports, qui 
ont pris un tel élan depuis quelques 
anuées dans nos villes, ont commencé 
à remener dans la jeunesco la force 
physiquo que lon tr onve si naturelle- 
ment dans les enmpagnes. Les sports 
des champs, ainsi quo la lutle et les 
poids, développent des muscles qui sur- 
passeront méme à la seconde géné 
tion les meilleurs museleSdle nos cam- 
pagnards, 

Mais il faudra faire quelque chose 
sil'on vont arréter | a dégénérescence 
physique des, filles qui peuplont les 
grandes villes. Notro porululion ei- 


tudine ne pourra briller par son physi- 
que ou si force si les mères ne pèsent 


qu'une centaine de livres, ct sout à! È 


moilié invalides. 

Le plus grand philanthrope, à nos 
yeux, scraib colui qui, pourrait trouver 
le moyen pratique de relever ls niveau 
minime de la population féminine de 
nos villes, pour: en fairo des ainazoncs 
gompar ables à celles dont nous avons 
pa arlé au conimencoinent de ect arti- 
cle. 


De J, L. CaADBOIS, 
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Nous avons Fhonneur d'annoncer à nos clients et au 
Public. que nous avons reçu les instructions nécessaires 
pour mettre en vente la superbe subdivision urbaine dite 


Cette propriété. voisine du plus beau et plus grand parc de 


la ville‘ commande une splendide vue sur la Rivière, 


Elle est plus près du centre de 


Vis-à-vis ja 


la ville que la 21ème Rue Ouest 


Son élévaton permet de voir 
la ville dans toute 
son étendue. 


Achetez 


: promptement 
Votre capital. 


Agents 
AA AUENUE JASPER, 


Banque des Marchands. 


Bureaux ouverts le soir. 
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Le conseil municipal a autorisé la 
construction d'un théâtre en planche 
sur la Jasper à la requête de MAI. 
Grisbach et O'Conner et en contradic- 
tion avec les règlements déjà pastés. 
Ces règlements, regardés comme, me- 
sures sages, interdisaient In construc- 
tion de théâtres en matériaux autres 
que la pierre où la brique. 

Pourquoi ont-ils été modifiés ? 


loutes communications et lettres doivent être adressés : 
LE COURRIER DE L” OUEST, Boite 25, Edmonton, Alta. 


me Sans doute le Conseil à été impres- 
Rss ®{)sionné par le fait que Monsieur Came- 
. ron avait déjà commencé a construire. 

L” Avenñ j j° d Lu CC af ad a Les conseillers n'ont pas voulu faire 
perdre de l’argent à un contribuable. 

S1} Mais c'est dela sensiblerie toute 


pure, car M. Cameron ne devait pas 
ignorer les règlements municipaux. 
Jla commencé à construire quand 
même et, ce faisant, a tendu un piège 
hln municipalité qui s'yest laissée 
prendre. 

Au nombre des raisons apportées par 
les procureurs qui se sont fait l'écho 
des désirs de M. Cameron ilen a 
au moins une qui est bizarre. 

La bâtisse aura 8 pieds de large et 
le lot a 53 pieds 6 pouces, done même 
en supposant que les lots voisins se 

construisent ilrestera ‘ün espace sufi- 
sant soit ? pieds 5 pouces de chaque 
côté. H 

Dans l'esprit de ces moisiéurs ces 2 
pieds 9 pouces sont sufisante’ pour 
assurer, quoi ? ! nr 

Le sauvetage en’cas d’incendié ? 

Heu ! heu ! ilne fant pas être obé. 
se pour profiter du couloir. 

La sauvegarde des bâûtisses voisines! 

C’est une leure ! 

Alors ?..., 

Alors la municipalité s'est prise au 
piège qui lui était tendu. Mais elle 
a voulu sauvegarder les apparences et 
à accordé avec la restriction suivante : 
‘ La municipalité se réserve d'empé- 
cher exploitation du théâtre dès 
qu'elle le jugera dangereux ”. 

À quel moment cela arrivera-t-il ? 
a quel moment les planches seront-cl- 
les devenues plus inflammables ? 

. Poser la question n'est pas la résou- 
dre. | 

Si le conseil municipal avait consul- 
té les taux des Compagnies d'assuran- 
rance il eut pu, a coup sûr, y puiser 
d’utiles. enseignement. Comme il 
[n'est jamais trop tard pour bien faire 
nous lui conseillons l'étude de ce baro- 
mêtre des risques d'incendie. 

En attendant ces décisions futures 
nous constatons qu'elle a imprudem. 
ment compromis lu sécurité du publie 
et des bâtisses qui pourront s’édifier à 
proximité du théâtre. 

Elle a montré aussi qu'il n'y a pas 
de règlements municipaux qui ne puis- 
se se tourner, ou mieux cncore se mo- 
difier au gré de chacun. | - 
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RETOUR DE L'HON. 
FRANK OLIVER 


“Le précont est le présent et l'avenir est l'avenir, Ce qu'il adviendra da 
Canada plus tard je n'en sais rien. Je sais qu’il ne peut que croitre en hom- 
me et en richesses, mais sa destinée politique est obscure. Trois hypothèses 
peuvent se défendre : ou il se réunira aux Etats-Unis librement cet de plein 
gré ; ou il sera conquis par nous ;on enfin il demeurera indépendant, ? 

elles sont les paroles prononcées par M. Bryan, candidat à la présiden- 
ce des Etats-Unis, dans un interview qu'il accorda à un journaliste parisien. 

Sorties de pareille bouche, ces paroles prennent une très geande impor- 
tance et il convient de les examiner. 

Cependant avant de procéler à cet exameï, nous devons remarquer. 
que chacune des trois hypothèses est placée à sa place dans l'ordre logique des 
préférences de M. Bryan ou plutôb des Américains, qui évidement négligent 
le point de vue Canadien. 

Mais posons le problème comme le fait M. Bryan et envisageons les 
diverses solutions qu'il comporte. - 

1. Le Canada se réunira-t-il aux Etats-Unis librement et de plein gré ? 

A l'heure actuelle qui y songe au Cunada ? personne évidemment, ce 
n'est pus quand un pays se développe aussi rapidement que le nôtre, ce n’est 
pas quand il voit ses richesses s’accroître merveilleusement sous l'influence 
d'un excellent gouvernement et sous la tutelle légère de l'Angleterre, qu'il 
peut penser à se donner à son voisin dont il connait la turbulence et les appé- 
tits féroces. 

Ce ne sera pas possible tant que les civilisations et 
Francaise conserveront leur force ; parceque les Anglais s'y opposeront de tou- 
tes leurs forces par patriotisme e6 les Français par loyauté vis-à-vis de l’An- 
gterre, par fidélité à leur languc qui serait menacée par l'intransigeance des 
Américains et aussi par attachement à la religion catholique, 

Ainsi pour le moment cette  hypcthèse n’est pas réalisable. Cependant 
es Américains annexionistes la caressent avec complaisance parcequ'ils ta- 
blent sur l'avenir. Ils savent que l'Ouest et ls Nord.Ouest se colonisent très 
rapidement et que les Américains y prédominent. Tls savent que ces ré- 
gions ont déja wne physionomie américaine très marquée, ils devinent que la 
civilisation américaine prévaudra dans quelques annés, qu'elle primera les civi- 
lisations Anglaises et Y'rançaises et que trés aisément elle contrebalancera, en 
vertu de laloi du nombre, l'influence de ces deux civilisations dans les Provin- 
ces de l'Est, - ‘ 

Ils peuvent avoir raison quant à la prépondérance de la civiisation. Mais 
les colons Américains qui viennent se fixer au Ounada, se trouvent purfaite- 
ment chez eux. Ils n’ont pas a changer de langue ni de conditions d’existen- 
ce, leurs *"enfants peuvent étre élevés comme îls étaient aux Etats-Unis. 
Donc pour ces colons lu différence entre les deux pays est nulle. : D'autre part 
ils prêtent le serment de fidélité au Roi d'Angleterre et beaucoup prétendent 
avec raison d’ailleurs, qu'ils jouissent de lois meilleures dans leur nouveau 
pays. Il a donc tout lieu de croire que ces colons ne deviennent pas 
annexionnistes. Ils donnent au Canada une physionomie Américaine, mais 
ils deviennent Canadiens, conne le constate non sans quelque mélancolie le 
Mail Evening de New-York. 

Mais ce qui est plus grave, c’est certainement l’afllux des capituux Amé- 
ricains sur notre territoire. | 

Dans le bas Cunada la majeure partie des grosses industries sont entre 
des mains américaines, dans l'Ouest et dans le Nord‘Ouest, cetteinfluence sera 
encore plus forte et se seront surtout les capitaux Américains qui développe- 
ront le commerce, l'industrie y compris les ressources minières. Enfin ne 
voit-on pas un réseau complet de chemin de fer, entièrement américain 
tendre sur tout la pays. ÆE que l'on ne s’y trompe pus, cette entreprise har- 
die est et restera nettement américaine. 

Les capitaux, voila la vrai influence, l'iné:uctable furce, celle qui crée le 
danger ‘Américain pour le Canada, celle qui entretien l'espoir des 
annexionistes, celle qui autorise l'homme d'Etat Ainéricain le plus qualifié 
après Roosevelt, n placer cette hypothèse au premier Rang. 

2ème hypothèse—Le Canada sera-t- il conquis militairement par les 
Américains ? 

Au premier abord, Ja question pent paraître ridicule, mais en l'examinant 
de près on se reud compte qu'elle vaut la peine d'être examinée, au moins au 


Anglaises 


s'é- 


l'Intérieur, est arrivé à Qutaya-r mardi 
dernier. Il vient d'éfectuer un: long 
voyage en Angleterre .où, ih avait à 
traiter plusieurs, aflüires “d'intérét gé- 
néral pour le Dominion.' : , 
point de vuc théorique. 

1l'est de toute évidence que, pour rendre cette conquête possible, il faut 
compter sur latfaihlissement inilitaire britannique ou Sur l'augmentation 
extraordinaire de ls puissance navale des Ttats-Unis. 

Muis l'Angleterre est encore la maîtresse inc ontestée des mners, et, comme 
ceci est la cundition même de suu existence, il est logique de croire qu'elle le 
restera longtemps, 

L'augmentation de la puissance navale des Etats-Unis devient cependant 
inquiétante Sa marine militaire, fondée depuis dix ans est, comme l'a montré 
la grande revue, passée par le Président Roosevelt, il y a quelque jours, 
égale à la marine allemande, qui est la troisième du monde, et sa valeur s’aug- 
mente de tous les avantages qu'elle retirera du Canal de Panama, canal 
essentiellement américain. 

Cependant, eb quant à présent, il n’y a pas de difficultés entre les Etats- 
et l'Angleterre, bien au contraire, leurs relations sont très amicales; il ny a 
done pour nous, qui, fatilement, en cas de conilit, serions le point de mire 
des Etats-Unis, aucuue:crainte sérieuse à concevoir tant que nos destinées 
sernut étroitement liées à celles de l'Angleterre, 

Le danger, si danger il doit y avoir, ne commencera qu'avec notre indé- 


Il à rapporté une excellente impres- 
sion de son voyage eta eu le plaisir 
de constater que le sentiment anglais 
est absolument en faveur du Canada 
dont on admire le rapide développe- 
ment, . 

On voit avec beaucoup de plaisir 
lémigration se diriger vers notre pays, 
malgré la concurrence active des au 
tres colonies, notamment de l'Austra- 
lie. 

La sympathie la plus’ profonde est 
acquise, non seulement en faveur de 
la colenisation, mais encore pour l’aug- 
mentation du commerce entre le Ca 
nada et l'Angleterre. 

En réponse à une question, M. 
Oliver dif qu’il n’était pas dans ses in- 
tentions de remplir toutes les terres]. 
vacantes du Canadn avec les-seuls co- 
lons venant de la mère-patrie, Des 
efforts seront faits dans les autres na 
tions pour augmenter encore le cou- 
rant de l'immigration. Ces efforts se 
porteront particulièrement sur la 


peudance effective. 

Ft'cette troisième hypôthèsé est bien celle que nous plaçons au pre:nier 
1Ang;la seule qu’il nous soit possible d envisager, cest aussi la seule à laquelle 
le: nouveaux Canadiens, même d'origine américaine, doivent s’habituer. 

Mais nous ne devons nous acheminer vers l'indépendance qu'avèc boau- 
coup de prudente, #i nous ne voulons pas rester bien faibles et bien seuls de- |: 
vant un voisin si Font et si ambitieux. 

Aussi pour de bien longues années devons-nous rester sous la protection 

_tutellaire de la Mère-l'utrie. - 

Sous Pégide de la puissance britannique nous deviendrons un peuple 
riche et fort. 

Si légère que soit la tatelle nous l'abandonnerons un jour, sans secousses, 
sans meurtrissures, par lo jeu naturei de notre puissance accrue. *. 

Ev après avoir zussé d’être ane colonie, le Canada restera l'ami le plus| 
fidile de l'Angleterre, à laquelle l? uniront les liens indissolubles du sang et de 
de reconnaissance, “° 


France, la Belgique et la Ilollande, où 
les populations sont très denses, | 
1” Au cours de son voyage M. Oliver 
a recueilli l'expression des sentiments 
admiratifs que la politique libérale ët 
si progressive du cabinet Lourier. suë 
cite en Angleterre, ‘ . 


1 
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IMPRUDENCE Hommage. ala Politique Les droits 


L'Hon. Frank Oliver ”-ministre dé’ 


‘béraux de ‘autonomie coloniale si hu- 


;voir les colonies nütonomes attacher 


. (Signé) 1° 
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Libérale du Canada des piétons|* 
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Toronto.—Au: cuurs du bänquet 
que Jui ont offert les directeurs de lu 
“National Exhibition ”, M. Hamar 
Grennwood, membre del chambre 
des Communes d'Angleterre, n lu une 
lettre de l'honorable Winston Chur. 
chill, sous-ministre des colonies. Cet- 
te lettre qui revêt la forme d’un hom- 
mage officiel au Canada, est conçue 
dans les termes suivants : 

Colonial Office, Downing Strebt. 
Mon cher: Greenwood, 

Je suis'très heureux d'apprendre 
que Vous : âllez ‘passer le reste de l'au- 
tonme en° Canada. En votre double 
qualité dé Canadien “blood and bone” 
et de représentant d'une ville fameu- 
se, vous troûverez sûrement quelques 
vccasions d'aider la marcho mesurée 
mais ‘irrésistible de la. consolidation 
impériale, 

Le gouvernement anglais a été pen- 
dant si longtemps dans les mains du 
parti conservateur que les deux expres- 
sions sont devenues presque synony- 
mes, l 

Le:hommes d'état canadiens et aus- 
traliens ont été habitués à ne traiter 
qu'avec un certain groupe de politi 
ciens anglais, et, grâce à leur sage 
éloignements de nos querelles de par-| 
tis aussi bien qu'à leur loyauté envers 
la mère-patrie, ils en sont venus insen- | 
siblement à considérer l’un de ses par- 
bis comme possédunt plus de droits 
que les autres à leur confiance. “Dans 
une yrande mesure-—surtout depuis 
ces dernières années, cette confiance a 
été largement payée de retour, et Ja 
longue période de prédominence con- 
servatrice a été synchrone à l’idée im- 
périale eb a généreusement aidé à son 
développement. “ Aux dernières élec- 
tions générales .un grand changement 
s'est produit dans la balance des par- 
tis politique anglais et dans la dispo- 
sition du pouvoir. Les conséquences 
de ce changement dirigeront probable- 
ment nos affaires pour un long temps 
à venir. Je ne veux pas considérer 
en ce moment Îles avantages de ce 
changement. Je ñe désire pas non 
plus diminuer son importance. Il dé- 
termine une altération considérable 
dans les principes politiques, dans les 
façons de voir et.de penser des hom- 
mes publics et dans le caractère de no- 
tre législation domestique. Ce que 
vous devez tenter, en autant qu'il 
vous sera possible, c’est de convaincre 
vos amis et vos compatriotes du Ca- 
nada, que ce changement en Angleter-- 
re, quelque grand,et étendu qu'il soit, 


Monsieur le Juge Choquette de 
Montréal & rendu une sentence très 
‘sévère par laquelle il à condamné un 
chauffeur d’ automobiles qui avait écra- 
sé un homme, à six mois de prison. 

Cette sentence est je crois, do natu- 
re à ouvrir les yeux, aux chauffeurs 
imprudents, aux bicyclistes rapides et 
aux conducteurs de véhicules de tou- 
tes natures, qui jusqu'ici traïtaient les 
rues en pays conquis eb se souciaient 
‘fort peu des piétons. | | 

Par su juste sévérité M. le Jugol. 
Choqueîte’ s'est sans doute aliéné 
.beaticoup de sportmens d'amateurs ou 
professionels d'autos, velos eb'supins, 
mais il.a conquis l’estimefde tous ceux 
qui modestes ou peu pressés vont tout 
simplement à pied. 

Dans tous les cas il a appris à beau- 
coup de ceux qui l'avaient oublié que 
par leur destination première les rues 
appartenaïent aux piétons d’abord, aux 
véhicules ensuite. 


a ————— 
La révision du 
Tarif des douanes 


on "a 
CERTES 


' a « 


«Deux x opinions 
De la Patiié 


Le cabinet de Sir Wilfrid Taurier, 
cn Maintenant letarif, à quelques 
fractions près, en l’état où il était lors- 
que le parti libéral est monté au pou- 
voir, à agi avec prévoyance et sagesse, 

lln’a pas hésité même, pour faire 
face à des circonstances particulières, 
à donner des primes élevées pour le 
développement de l'industrie du fer, 
et en conséquence de nos terrains mi- 
niers. 

L'Association semble être d'avis que 
nous avons. donné une préférance trop 
considérable ‘dux produits anglais à 
cause du fait que la main-d'œuvre est 
beaucoup moins élevée en Angleterre 
que dans notre prys. 


Nous avons commencé, mardi, une immense ven. 
te à réduction et nous invitons nog amis” à Venir pro- 
fiter des. k 


Bons Marchés Extraorditia 


rés 


Voici, pour donner une idée : du 


 urmquee CA MN Re 8 a à à 4 


10 cts, a, boîte . 
21 « ‘ 


QU "À 
CE: 
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: 

. 

L 

Saumon C. 4, - - - - . T8 
, Saumon rouge - + - - 1  S 8 
um Café de choix - - - - 94 Mlalivro “ei, 2 
Prunes sèches , . . , 9. 4“, do û 

: 


Vinaigre, rouge ou blanc. 55 “ le gallon . 


Biscuits au soda en boîte de © livres 2 94. cts 


La réduction est générale 1 


DR TES 


Q 
Vaisselle ct Verrerie 25 Z d’escompte 
Y 
Q 


CR 


INEZ VOIR CHEZ 
Maisonneuve & Terrault 


Dan 2e etéans ts agi jte à 


VE 


pro 


MARCHANDS GENERAUX..; : .: 


Ave Jasper, EDMONTON. 
Tél, 158. 


th 
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SO RUR A Eee 


Jackson Bros: 
Bijoutiers-Horlogers 


Successeurs de E. Raymer 


Es ae e 


Montres, Horlorges, Bijouteries, Lunettes, Verrerie, etc. 
Réparation de montres, etc." ‘ ‘11 


o Imtne € 


JACKSON BROS, EDMONTON 


Queen's Hotel 


JASPER AVE 
EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remode 
Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 
chantillons, de bain, et toutes les amélioration 
modernes, 


B. HETU 


Propriétai re 


MAR TS 


de 


Fonte a 


Du des de Toronto : 


On nous dit que dans les dix ans 
qui se sont écouiés depuis que les apô- 
tres de la protection adéquate ont été 
chassés du pouvoir, le pays s’est déve- 
loppé si rapidement que l’on pourrait 
à peine trouver une ville qui ne souf- 
fre pas d’une disette de logements. ” 

Cela est vrai... 

Nous admettons volontiers que le 
parti libéral à administré le tarif 
d'une manièro judicieuse et sage, | 


Synopsis des règlements con-|Ce qu'il y à de plus nouveau en fait do 
cernant les Homesteads du| . Joaillerie, Argenterie, 
Nord-Quest Canadien. Horloges, . Montres, 

7 Etc. Etc. 

TOUTE section paire des terres fèdérales duns , AUX plus bas prix: N 


les provinces du Mañitoba où du Nord- ee : 


, Le ‘ : tapn à 5, ee 
n'aftuiblit en aucune -Manière l'affec Ouest, saut 8 ct 28, non réservée, peut-être ins- 


‘ =} “ 
° glai . crite par toute pessonne qui est l'unique chet g 3% 
tion Ne Pape nee pour $es cou: | — d'une fnillo op tonte homme âge de de Curz— 
sins de l’outre- antiqui in imi- . . : , ans, pour l'étendue d'un quart de section de 
n ntique, nine dimi-|, Le Monde Hustré acres, plus où moins. À. BR { } CE PO V F LEY 
nuera les efforts constants et vigilants .  dinnerintion peut être ‘ar ga personne qu 
ureatt local des terres pour Ie istriet duns le. . 
‘du Bureau Colonial pour rendre aux ALBUM UNIVERSEL duel lu terre est situèe. : BIJOUTIER . 
. . - .[5. Le homestender est obligé de remplir les con- ; 
colonies tous les services qu’il est en Fondé en 1884 aitions : requises d'après l'un des systèmes ci- 
‘ CSS 


‘ ii) Une résidence dc six mois au moins et hi 
culture de la terre chaque aunce, pendant trois 


notre pouvoir d'offrir, au point de vue 
iilitaire, diplomatique ou commercial, 
I'yÿaà la tête du pays des hommes 
nouveaux, ily a d'autres princi- 
pes, il y aura des ‘méthodes différen- 
tes ; mais dans les aspirations, dans 
l'effort central, dans le but suprême, 
qui est de former uue ligue défensive 
des communautés démocratiques et li- 
bres,animées par l'amour de la paix et 
de la justice sous l'égide de la couron- 
ne britannique, dans tout cels, il ny a |. 
pas de changement, aucun signe dé |- 
changement, aucune‘ perspective : -de 
changement, et je voudrais savoir ce 
que l'empire pourrait avoir à redouter 
des principes libéraux. C'est l’une mie que de inédit 
des choses les plus bizarres dans Y'his- | CCE Ce Es Ca tres 
, 3e en de : chroniques, lettres de 
toire moderne, qu’il y ait lieu de dis-|- 


LAROSE E& BELL 


Prune 


Le seul, le plus ancien, lé plus volumi 
: .. , “ Si le père (ou la inère ‘sile père est décécé) 
rneux MAGAZINE canadien-francais, | du homestemier réÿide sur hné’ferme dans le 

U voisinage delu terre inscrite, la condition de 
residence sera remplie si ln personne demeure 
uveu le père ou-ln inère, 

(3) St le colon tient feu ct lieu snela ter 16 pos- 
rédée par lui dansle voisinage de son hatnes- 
teud, fn condition de résidence sern remplie pur 
le fait de sa. résidénee.sur la dite terre, . 
de Un a; is de six mois par gerit der ru otre on 

dau Commissaire des terres fédérales à Otta 
wa, de l'intention de dernander une patente, Une aisite ést sollicitées” 

W, W. CORY. : ï 
Sous-rministre de l'Intérieur 


N, B.—La publication.non autorisée de cette 
“ANNONCC NE BCTA PAS PAYÉ e, 


Commerçants { de: éhevaux, 
‘ont, toujours plusieurs bons 
chevaux à à vendre. 


.._“ L'AVENIR DU NORD ” 


JOURNAL LIBERAL. INDEPENDANT POLITIQUE ET 
o ALITTERAIRE 


Viennent d' arriver 


Les Marchandiscs euivantes : : 


Truite du' Lac | Supé- 
rieur | 


Harengs de mér. 
Morue > desl'Atlantique 


‘Publié à Suint Jérôme, comtéde Terre 
1 bons: Renvince de Quéhec, 
û “à 2+— ” 
a L'AVENIR DU” NORD ” 
est plutôt un organe 


national gun jour- 
val de parti. Ne pu- 


, 8, Ci, 


SE nl ie 
CONTRAT POUR LA POSTE. 


28 soumissions cachetées adressées au Mt 
nistre des Postes seront reçues à Gtlawn 


D‘, 


France jusqu'à midi le 2 novembre 15084 - 

| : . € pour le tranx 
cuter cette question: C’est aux prin- —4+— port de la poste do Su Majesté, pour un contrat 
proposé de quatre dns, treize fois par ‘seninine 


cipes sociaux libéraux, portés à des 


entre plusieurs boîtes aux lettres, boites aux 
extrêmes beaucoup plus logiques qu’en 


paquets et yedsales de büreru de poste, et he 
DUreAU de te d'Édinonton, à .parir du ler 


Donne des nouvelles de toute la région 
s'étendant au nord de’ Moutréul. 


ve vieux pays, que le Cunada, l’Aus- decenibre” 

, NA ou On Dourru vol des avis Emprimés contenant plus P ti te de Fi = 
tralie et la Nouvelle Zélande doivent Directeur : Juzks-EpouarD Prévosr | amples informations relitives à ve contrat en eil e” :morue e in- 
la plus grande partie de leurs progrès poeme ges jormes de soUnisions on blanc qu : 

D DurCat de Don > & k ditionton et nu bu l 
et de leur prospérité, C'est sur des +— l'Enspectaur des postes, rs FER ee Nan , 


, AW, CAIRNS, 


principes libéraux de tolérance et de 
Inspecteur de poste. 


Abonnement, #100 par année, 
confiance réciproques en matières de 
race, de liberté eb d'é égalité en matit-| 


‘ MONTREAL MODE ” 
res do religion, que s'appuie leur paix |’ —+— 


intérieure. C’est” par les principes li-| Le seul magaziné de modes en fran 
“ais publié au Canadi'donnant 


ADRESSE : MONTREAL MODE, 


Calgary, #1 sept. 1606, 
es 


harrengs: de Väritiouth 


Mitchell & Shapcott . At 
| :Thès he: Galläglier 


manitaire ct d’une politique si sage, 


que la cohésion solide de l'empire bri- Encanteurs et Evaluateurs 


‘bannique a pu être accomplie et pour- Montréal, Can. EDIFICE DU MAGASIN D'INSTRUMENTS| , 
ra être maintenue, Je ne vous écris AGRICOLES GREAT WEST, u D: 
‘pas cetle lettre parce que j'aimerais à| RUE RICE Lo, +: n Hu Il, M.& P.Co 


Vis-b-vis le marché ! ds ae Limited = ‘ 


Boite Postale 736] ‘ 

+ nu k 

. TT. 2e éphon ° 
Encans de chevaux; ete; sur 2 8 1 one 6: ; 
la place du marché, tour les 

‘_ mercredis. cb samedis. à 2 


leur foi au parti ‘libéral plutôt qu'au 
parti conservateur. L'empire doit 
avoir pour centre la couronne britan- 
nique. * Mais, en ‘faisant comprendre 
à vos amis di Cañada, que dans un 
ministère libéral en Angleterre ils|, 


Modes | Chapeaux | 


Tél. 57 


Nous gardons en mag: ua toutes les 
dernières nouveautés de 


Paris, Londres, New-York et Chicago, 
Les plus jolies créations des grands 


Essayez nos lambions et ‘! Bacon.” 


trouveront une sincère, sy mpatliie tou- salons, sont sur noS rayons, hres p, m. à TE Fe 
jours disposée à ‘leur rendre tous les enez- voir notre eXposition : nous Ventes À Venenn conduites, ut UE : 
services qu'ils voudront réclamer, vous étant " nos murchandises, à la ville où à la campagne. Hotët Astôria | 
Aecomplirez une noble tâche, vous tra |  P. | Tèglerient prompt. Conditions raisOn- Lucien (Boudrenn,.l Drop: 
vaillerer, prie ‘me, Pelle ace arisian Millinery Co. ° ""nables Liqndnis ci { tigardstde Dhômiér "ch | 


3 ASPER AVE. 


. EDA ONTON: Ne ous avons des acheteurs pour toutes 
Vis- à-vis de Gari iepy & Lessard, : sorte. d’ animaux, » ot 


: “ est deu ne, ., 


“st ALBERT: Alta 


ut . ‘ . ° ‘ ; : 
‘ : +4 ze . ts , 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


SEPTEMBRI 


1906 


; PAGE 5 


Lens Et E 
1. Dusut; M. A, À. Dofuc, B. À 
OMER ST GERMATS, 


“UBUC, & -DUBUC 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Sollicitenxs, Avoués, Notai- 
res, ete. {pour les provinces d’Al- 


borta, Suskat ehèvan, Manitu- 
ba et Québec, 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : “Edifice Norwood ” 


ARGENT'à à préter éé À ‘plucér, : fous: 
privés et de compagnies. 


Dr P. ROY, 
MEDECIN -.CHIRURGTIEN 


Elève des Hopitaux de Paris el 
New-York, 


4e 


WILERID GARIEPV, BA, BOT, 


IT, A, Maui, 13, CT 


GARIEPY & MacKIE 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC 
Solliciteurs pour : 
 Traders Bank of Canada ”? 
BUREAUX -— Edifice Gariepy, , 
EDMONTON, ALBERTA, 


NOEL, NOEL & CORMACK, 
AVOCATS, NOraiREs, ETC. 
EDMONTON, Alta, DAWVSON, YF, 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER &, 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 


de 


R, W, Cautley, D, L,S, RH, Cautley, D, L, S 
J, L Coté, D,L,S, ‘ 


CAUTLEY, COTÉ & CAUTLEY 
ARPENTEURS & INGÉNIEURS CIVILS 
EDMONTON 


Bureau : Sandison Block 


Spécialités : :. Maladies des geuxs des 
Oreilles, äu Nek: et.de lÿ Gorge. 
Exnmen des yeux pour Fhoix de 


Lunettes, * Boite Postale 6 


JRURES DE CONSULTAMION : 
2p.m. à5 pin, 


, Bureau 86 
réléphones : {résidence 188 


BECK, EMERY & NEWELL, 
AVOCATS, NOTAIRES, ETc 
N. D. Beck, Administrateur public, 
E.C.Emery, C.F.Newell, S.E.Bolton 


Bureau on haut de la Banque Imperiale 
Edmonton, Alta 


LANDRY & MORRISON 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 


Vegreville et Xdmonton. 


EN 
it. 
ue 


Dr de L. Harwood 
MÉDÉCIN CHIRÜRGTEN 
BUREAU (du Dr Roy) NORWOOD BLOCK. 
TÉLEHHONE 86. 


Dr A. BLAIS, 
ME DECIN et CHIRURG IEN 


Ancien Interne, de l'Hopit: il Péan. 
Paris “| 


Bureaux : 


jh 


Bureau d'Edmonton : 
, Goin des rues Jasper et MacDougal. 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 
—4— 


Bureau d’Edmonton, 
ÉDIFICE McLEOD, RUE JASPER. 


Dr H. R. SMITH 


Bureaux : 550 Jasper Ave (Ouest), 
Télephone 175. 


HEURES DE BUREAU : 
8.30 hrs à 9,00 a. m., 1,30 à 3.30 et 7.00 
à 8.00 hrs p. m. 


FEU! VIE! 


a 


F. FRASER TITIS 


EDMONTON 


Bureau": Heiminck Block, ‘Tel. 174 
Résidence: 6me Rue, Ouest près de la 
°" rue Méint C7} Tel, 181 


CoxBULTATION ; De 11 h12a.m. 
Et de 2 5 5 p.m. 


di 


Dr R. H. TILL 
DENTISTE 
Edmonton 


PAL ï- 13 <e 


SRE" Pain ge Je Mills 


Vis-a-vis le Bureau de Poste, 
Agent de 
Phæœnix Fire Insurance Co, 
, Sun Life Ins. Co. 
North America Ins. Co 


but AUX 


EDM ONrON ’ ALTA 


E’ Appetit- vient en... 


jetant un siple * ‘coup d'œil sur nos 
menus, Ajoutez à cela un bon apéri- 
tit, un bon ‘ cocktail, ” .-comme nous 
savons les faire, et vous êtes tout prôt. 
à engloutir, les pnets sueculents que 
nous sépvonse ‘ 

Nouy Mégligeons dico 

On peut sc réserver une “elle privée 

en téléphouant à 


ALBERTA : ‘CAFE 
Avenue’ ni : Edmonton 


Hoi ec 


POCOTTODDE TOO OCPOE - DOLOHTODODOCOCOOCOPDS 
Couchottes en Fer 


Matelas Elastiques 


Nous venons de recevoir la 
charge de deux chars de ces 
Marchandises ; et nous pou- 
vonsg vous vendre uu beau 
Lit, avec ressort eb matelas, 
pour 


$S9.50.. 


Couchettes pour : 


4.00 


en montant. 


% 


) L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention. 


 MclNTOSK & CAMPBELL 


Les ‘hommes de l’Ameublement 
TELEPHONE 118 


ns 


cn À, 
99600000b6006060000008 


CNR. 


J. el Magasin et Restaurant 


Vins se Liéteuts AVENUE JASPER: 
:RxRos En Face Dé L'AVENUE Fraser 


ner ss ae a Sven 


Agént de," © 


ea mie 


Calgary. Brewing 
& “Malte Co. 


, 
3 


Cigares, Pipes, Tabncs, Jouets, 
ct Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial ‘“ College 

Girl ” est délicieux 
: Fruits, Huitres. 


Tél. 172 


» 


"{gallon d'enn, 


POUR LES U CULTIVATEURS RS 


AVICULTURE 
ES 


MUE DES VOLAILLES. 


Les poulettes écloses tard au prin- 
teurps ne commencent pas à muer 


‘avant l'année suivante mais une pou- 


lette éclose de bonne heure, en février 
au en mars,’ peut muer, bien que ce 
soit assez rave, Il est un fait bien con- 


nu, c'est que, si une poule ou une pou- 
| létte ne commence pns à pondre avant 
a venue du temps froid, elle ne pondra 
‘pas (ordinairement) avant le printemps 
‘da bonne heure : 


mais si elle commen- 
ce À pondre avant l'hiver. elle pondra 
longtemps, ou jusqu'à ce qu'elle de- 
mande à éouver. 

Les poules qui ne commencent à 
muer qûe très tard sont, en général, 
élevées sur la fin de mai, en juin ou 
même en juillet: ne pouvant poudre 
en biver, elles sont classées avec les 
mauvaises pondeuses : ef, surtout, si 
elles sont grasses, 'on trouvera avanta- 
geux de s’en débarrasser au plus tôt 
possible. 

liest important de tenir les poules 
qui inuent dans des pouluillers bien 
secs et de prendre soin de les protéger 
contre les poux, car pendant” rue, 
les poules souffrent beariconp des poux, 
et il en shbtombe ‘nn &rarid nombre ; 
cela est dû naturellement à l'état de 
débilité qui résnite de la mue, 

Quant aux cogsi ‘om natnit dû les ven 
‘dre ou les manger depuis longtemps, | 
car il n'est jamais avantageux de gar- 
der un coq qui mue, moins qu'il ine 
possède quelque qualité particulière et, 
qu’on désire le conserver pour larepro- | 
duction, 

Il ne fa.t pas oublier que plus tôt on 
envoie des poulets aû marché, plus éle- 
vé est le prix qu'on en obtient. 

Les maladies sont en général beau- 
coup plus fr équertes eb beaucoup plus 
graves pendant la période de la mue. 
Un bon moyen de les prévenir, c’est de 
donner aux volailles une nourriture 
substantielle, propre et stimulante ; 
de let: procurer de l'eau pure et beau- 
coup d'exercice ; enfin, il faut les tenir 
dans un état de properté parfaite. 
n'ÿ à rien de plus pernicicux que d'en- 
tasser pendant la nuit un grand nom- 
bre de volailles dans un espace res- 
treint, humide, mal aéré eb mal tenu. 

L'usage intelligent des désinfectants 
ue saurait être trop recommandé, mais 
il faut l'abord nettoyer soigneusement 
toutes choses, avant de les appliquer. 

L'un des meilleurs désinfectants que 


J'on connaisse jusqu'à ce jour, c’est un 


mélange d'acide. caxbolique et de pé- 
trole, dans les proportions de une pinte 
d'acide carholique pour un gallon 
d'huile de pétrole, Ce mélange doit 
être employé avec soin et copieuse- 
ment. Onen hbadigeonnera générale- 
ment pendant les grandes chaleurs, 
une ou deux fois par semaine, les ju- 
choirs, les nies, etc., on évitera de met- 
tre dans un apartement plus de poules 
que les juchoirs n'y peuvent accommo- 
der : il serait désivable que les volailles 


y aient assez d'espace popr ne pas se |' 


toucher les unes les autres lorsqu'elles 
sont perchées. 

La nourriture sera toujours de pre- 
mière qualité et aussi variée que possi- 
ble ; du blé, de l'avoine, du sarrasin, 
tontes espèces de grains de bonne qua- 
lité: de temps en temps une petite 
quantité de graine de soleil, si l'on peut 
s'en procurer, ct une légère ration de 
viande une fois par semaine, 

À l'eau toujours très pure, qui, devra 
être changée une ou deux fois par |! 
jour, on mélern un stithtlunt'qué l'on 
pourra facilement préparer et em- 


ployer ds lu manière suivante : 
Méler deux onces d'acide: sulfurique 


à une livre de sulfate de‘dissoute dans 
un gallon d'eau, et tenir ce mélange 
bien bouché Deux fois par semaine, 


on donnera aux volilles, deux eueillé- |. 


rées de cette préparation dans un gal- 


lon d'eau. . . 
La chaux délitée à l’air est aussi em- 


ployée par beaucoup de gens et très re- 
commandée, on en parsème abondan- 
ment les poulaillers pendant la mue ; 
cependant, on a remarqué qu'il en ré- 
sulte une certaine ixritation de l'orga- 
ne hasul ec qui prédispose les volailles 
à contracter des rhumes qui eux-mt- 
mes produisent trop souvent le fatal 


l'écoulement nasal (roup} si redonté des 


aviculteurs. 

Jn résumé, la mue est une période 
qui exige heancoup de soins si l'on 
veut que les voluilles la traversent 
avec avantage, en sortent avec un 


‘ét beau plamage et soient en bonne con- 


dition pour la ponte, La meilleure 
dhôg! A faire; c'est de hâter la mue le 
plus possibletet d'en racourcir ln durée 
autunt que l'on peut. Pour cela, si une 
poule persiste À pondre en juillet, il 
| faut la charger de place ; si olle est en 
Liberté, 'on doiélurenfermer ; diminuer 
la ration de moitié pendant les pre- 
micrs quinze jours ; douneraux voluil- 
les an repos, de l'ombre et de l'eau 
fraiche en abondance : les tenir très 
proprement ; etifin, si l'on s'aperçoit 
queles volailles dépérissent, leur ad- 
ministrer une tonique que l’on obtien- 
dra en mélangeant une cuilléréé à sou- 
po de teinture muriatique de fer à un 


Vicron FoRTIER. 
tt . Otlawa, 
- (J. d'A)": ‘ . 
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ENGTAISSEMENT DES VO- 
LAILLES 


Bien que l'engraissement de la vo- 
laille exige beaucoup de jugement et 
une cèrtaine expérience, il esb possi- 
ble cependant que le premier venu 
puisse l’entreprendre avec succès s'il 
applique soigneusement certains prin- 
cipes et suit certaines méthodes prou- 
vées eflicaces, que nous allons nous 
efforcer d'exposer ici aussi clairement 
et aussi brièvement que possible. 

D'abord il ne faut pas perdre de 
vue que toutes les voluilles ne sont 
pas susceptibles d'êtres engraissécs, ct 
qu’il importe de choisir non seulement 
une bonue race, mais encore des sujets 
présentant certaines qualités. Il faut 
avant tout qu'un sujet soit bien por- 
tant, qu'il soit d’un tempérament 
tranquille, et, si Cest un coq, qu'il 
n'ait pas.-plus de quatre à cing mois 
Avec.un coq plus âgé les résultats, ne 
sauraient être que médiocres, à: inoins 


que le sujèt ne soit castré. 


_Entre..les différentes méthodes : à 
fsuivre et dont l’expérience a : démon- 
tré l'efficacité, nous recommandons 
aux cultivateurs ou aux débutants en 
aviculture de choisir la suivante qui 
lconsiste à tenir les volailles ‘en loges 
‘ou en épinettes, n 

Les loges doivent être d'une éten- 
due proportionnée au nombre de su- 
jets que l’on se propose d’engraisser 
de manière qu'ils y soient à l'aise sans 
cependant jouir d'une complète liber- 
té. On trouvera très avantageux de 
tenir ces loges obscures eb parfuite- 
ment tranquilles, surtout après les re- 
pas, afin de permettre aux volailles 
de s'y reposer en paix. La nourriture, 
dont nous parlerons dans quelques 
instants, devra. leur'être distribuée 


denx ou trois jours, dans des auget- 


tes bien propres. Si l’on donne trois 
repas, ce qui est préférable, le premier 
doit être servi le matin de très bonne 
heure et le dernier le‘soir, assez tard, 
Aussitôt que l’on s’äpperçoit que les 
volailles semblent atôir mangé sufli- 
samment il faut enlever-le surplus de 
nourriture, cela a le-‘double avantage 
d'empêcher le gaspillage et de forcei 
les sujets au repos. On favorise ce re- 
pos en tenant les loges obscures. C’est 
le moyen qui, jusqu'à présent, a don- 
né les meilleurs résultats à la Verme 
Expérimentales : Centrale, tout en 
étant le moins dispendieux à tous les 
points de vue. 

Les éleveurs qui se livrent à len- 
graissement des volailles sur une gran- 
de échelle emploient presque toujours 
Je gavage' au “moyen d'une machine 
Cette opération a généralement d’ex- 
cellents résultats et si elle est faite 
pur une personne expérimentée, elle 
h'entraîne qu'un maluise passagor pour 
les sujets ;: cependant plusieurs per- 
sonnes répugnent à eu faire usage. 

Unmot maintenant de la ñourritu- 
re qui convient le mieux. 

"Si l'on vise à obtenir des produits 
de toute première qualité on ne doit 
pas hésiter à encourir une dépense un 
peu plus élevée qui sers amplement 
couverte par le prix de vente. On em- 
ploiera done, de lavoine pure finement 
moulue et délayée avec une centaine 
quantité de lait caillé écrémé, aux- 
quels on ajouterx une petite quanti- 
té de suif de mouton 
fin. 

Si l'on désire restreindre les frais 
d'engraissement, on pourra employer 
avec avantage un mélange de farine 
d'orge et d'avoine. Co mélange coûte 
généralement meilleur marché ‘que 
l'avoine pure. La farine de maïs est 
aussi une:nourriture excellente, mais 
elle produit une graisse un peu jaunà- 
tre qui n'est pas recherchée par les 
achoteuis, et, pour ces raisons, en ne 
l’emploie pas autant. 

Lorsque les volailles sont tenues en 
liberté relative, on trouvera qu’un mé- 
lange de saïrnsin moulu et d'avoine 
finement moulne, on parties égales, 
produira de bons résultats. On peut 
aussi donneï aux volailles des pom- 
rncs de’ terro bien cuites et écra- 
sées. 

‘Quel que soit le mode d’engraisse- 
ment qué l'on aura adopté, on trouve- 


hâché assez 


ra très utile, pour tenir les volailles 
on bonne santé, de leur donner régu- 
lièroment, une ou doux fois par semui- 
ne, unëé certaine quantité “ d'orties 


bouillies ” que l’on mélangera à leur 
nourriture ordinaire: 

L'engraissement coûte en moyenne 
6}! centins par sujet, pour 4 
hes. 

REMARQUES GÉNÉRALES : — Tes lo- 
ges d’engraisseinent doivent être Lien 
aérées, les cages élevées à 2 pieds et 
demi du sol au moins avec un, fond 
disposé de manière à laisser tomber lu 
fiente. 

Après avoir remfermé les volailles 
pour commencer l'engraissement, il 
faut les faire jeuner pendant 24 heu- 
res ; elles prendront alors un bon re- 


semai- 


pes ct seront immédiatement dispo- 


sécs à se reposer tranquillement, 


Si l'on fait usage de la machine à |’ 


graver, on doit tâter le jabot du sujet 


avant de lui donner son repas et s'il y 


reste encore de la nourriture du repas 
précédent, onne lui donnera rien 
avant le prochain repas. 

Dans le cas ou l'on tient les volail- 
les en épinettes il ne faut pas essayer 
de les tenir séparément, Elles man- 
gent beaucoup mieux lorsaw’elles sont 
plusieurs ensemble, 

Les repas doivent toujours être ser- 
vis avec la plus grande ponctualité. 

Pour s'assurer de la condition des 
sujets que lon engraisse, en leur ser- 
vant leur nourriture dans des auget 
tes il fout jeur tâter îe jebot immédia- 
teinent après le repas ; si le jabot res- 
te mou.et.. flasque l'appétit de l'oiscau 
diminue, ef; il faut y remédier. Le 
fait caillé écrémé a toujours un excel- 
Jent effet et contribue à donner au su- 
jet une chair blanche et fermo. 

Enfin, il ne faut jamais perdre de 
vue que la tranquililé, le silence et 
des 


Fobscurité, sont des conditions 


plus importantes, si lon veut obtenir 
de bons résultats. 

Voici le moment de nettoyer les ca- 
ves à légumes, de les aérer eb de les 
assainir, si besoin est. N'hésitez pas 
à draïiner votre cave si elle est humide 
car les légumes ne sauraient s’y con- 
server, de plus un sous-s0l dans ces 
conditions est une cause d’insalubrité 


constante pour les étages supérieurs. 


G. LALONDE 


Le tailleur 
4 —$— 
622 Première Rue. 
Téléphone : 452 


The Canada Life 


Investment 
Depariment 1 


Argent à à prêter 
Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 
Hypothèques et débentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBERTSON 


Bureau du Shérif EDMONTON 


"GEO. H.-GRAYDON, 


Pharmacien. 


Préscriptions, Médecines Brevétiesete 
Broises, articles dé toilettes ; 


Kodaks ct Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete., che, 


Jasper Ave. Bloc Sandison. 


GEO. H. GRAYDON. 


200000 PE000200000089 
REAL ESTATE 


M. O. GOUIN, « de Morinville, a 
le plaisir d'annoncer à ses amis 
et au publie généralement, qu'il 
vient d'ouvrir un bureuu de 


“ REAL ESTATE ” 
et d'assurance, à Morinville, 


11 invite tous ceux qui ont des 
Es terres À vendre ou à louer, à s’a- 
+, dresser à lui, 


O0. GOUIN 


MORIN VILLE 
& O0 000000 00000000 000)! 


chez 


gecHpeREeCRPeReEAeee 0000020000 0000000000 


5 Tel, 445 


POUR VOS EPICERIES ET PROVISIONS 


Si vous désirez la qualité aussi bien que la quantité, à des prix raisonnables, allez ‘ 
L L e À Le 
Epicier moderne, 


Nous payons Argent comptant les œufs et le beurre frais. 
(0000000 0000000000 00CCCR 


Hudson’s Bay Stores | 


Exposition Spéciale de 
DENTOLLES. : 


20000000 


Nous avons maintenant yn assortiment choisi de collets 
en dentelle, cravattes, manchetes, collets donbles (turn- 
over), ceintures et toutes espèces de dentelles, ° 


; . 
Toutes ces marchandises ont été achetées, en vue du kcom- ” 
neree d'été, on quantités considérables, ce qui nous permet de les 


vendre à des pris très bus, 


OLLETS dentelle de 10cts à 50cts, 

, OLLETS toile et dentelle 35ct« à $2.50 ù 
EINTURES (lavable) 45cts à T5cts. 

RAVATES dentelle 35cts à $150 


Hudson’s Bay Stores | 


1,0000,0,9000,0,00009060,010,9,010,01%0,0,0 %00,,000,00,0 70/0 EC) 


STORE 
Matériel et Marchandises 


A vendre 


————— 


RENE LEMARCHAND 


130 Jasper Avenue 130 
DÆ En face de la “ Bay diludson ” Ë 
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M. 


Le magasin ne peut être vendu que 
pour le même genre d'affaires, —- gros 
béréfices assurés. 


RENE LEMARCHAND 


Block Deggendorier, vis-à-vis le magasin de la Baie d'Hudson. 


Téiéphone 362. 


Boite aux lettres 596, 


CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Co, Ltd, 


CONTRACTEURS Généraux. 


Agents d’Inmeubles et d'Assurance. 
Boite Postale 399 Tel, 435 


Buresu — lière rue, Edifice Carruthers, 


EDMONTON, Alberta. 


ERT & PERRON 
Marchands Généraux. 


St-ALBERT, Alta. 


John Sommerville & Sons Ltd. 


QUINCAILLIERS 
HUILES, 


PEINTURES, VITRES 


Seuls agents de 
urncy Foundry Co., Poêles, 
Sherwin-Wallams Co., Peintures, 
Ferblantcrie, Appareils de Chauffage! 
Nous sollicitons votre patronage. 
Téléphone 289 


En 


Boite Postale 63 


The Capitai Express Co. 


Tout Charroyage fait promptement. 


Charbon et Bois 


En amivre de la Northern Rank De Poële à vendre 


HAZLECT KE. 


Coin des Rues Jasper et H uitieme. 
Téléphone : 153 
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| OF COMMERCE 


Gapital Payé. $i0, 000,000. 


0. Fond de réserve, 54,500, 000. 


3 ‘ BUREAU CHEF -- TORONTO . ‘ 


B. E. WALKER — Gérant Général, 


!ALEX. LAIRD — 


Asst Gérant Général. 


SUCCURSALES DANS TOUT.LE CANADA ET AUX ETATS UNIS, 
DE- MEME QUE DANS LES PRINCIPAUX CENTRES D'ANGLETERRE 


mn mmenrnsqmann RTL) Lu 


‘Affaires de banque g générales. 


On peut faire afro avec là banque, par 


la poste. . 


Département 


| épargnes. 


Dépôts de #10.00 en montant, rejus, et intérêt alloué aux faüx courants. 


Le déposeur n'éprouve aucun retard à retirer son argent, 


ae 
uf 


Suécursale de Vonda, Sask., J. C. Kennedy, Gérant. 
Suecursale d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 


À Arrêtez et Songez ! k 


+ 
0 


naut ; Ah, S 
re d'E “imonton.… 


DEN 
fé 


0 
2. 
Ô 


D AR ER 
Cr] 


& 

à 

+ te? Laissez les autres jouer aux devins ; vous pouvez faire gsux en 
‘ET plaçant un peu de votre argent et en moissounant des profi 

T La ville s'étend rapidement, vers l'Ouest : elle cohtinuert de s'é- 
%lrtendre de ce coté, 

He] n'achetez pas MAINTENANT. 


CC 


partie du Greater Kdmonton. 


paiements, 
Considérez n'importe 
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titre gracieux, 


Téléphone : 138. 
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Avrêtez quelques instants et songez à l'histoire de la propriété 
immobilière, dans Edmonton, durant les trois dernières années. 
propriété d’Edmonton à toujours été bonne, mais jamais a-t-elle offer 
teun placement aussi avantageux qu'aujourd'hui, 
monton et du district est maintenant assuré, Les soi-disant sages qui, 
il va qdelques années, se faisaient prophétes de malheur en parlant 
du futur de notre ville, regrettenñt: amèrement leur hôtises mainte- 
\'ils avaient placé leur argent dans la propriété intmobilie- 
. Notre ville ne, peut faire autrement que prospérer 
rapidement durant les ans qui font suivre. 
lots que nous vendons de 8100 à'$250. dans deux ans d'ici ? Peut-être 
aurez-vous la témérité de pr édire mais votre prédiction sera-t-slle jus- 


Vous pourriez bien le regretter plus, tordisi gas 


WESTMOUNT et la plus belle propriété sunrbaine dans cette 
Des lots de $100 à $250, un tiers conp- 
tant, la balance dans un et deux aus. 


uel partie de la ville et vor éz combien a 
propriété a augmentée en valeur depuis une année ; cela pourra peut- 
être vons donner une idée du profit que vous pouvez réaliser, même 
avant que le denxième paiement devienne dû, 


Si vous voulez voir WESTMOUNT, nous vous y conduirons à 


The GREAT WEST LAND Co. 
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Combien vaudront les 


Une année complète entre les ‘ 
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| HA. WOODWARD : 
5 CZ —— Ë 
* GONSTRUGTEUR D'ELEVATEURS  : 
CO È 
È MARCHAND DE a: 
£  Machineries pour Elévateurs È 
È Et Engins à gasoline À 
; Edmonton, Alta. : 
Ë Tél. 359 Boite Postale 458 À 
ke. . COCO deteste nnnmemen nes 
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La Sarcelle Bleue 
Suite de la 2ième page 

* À ce moment, une voix sortie du 

brouillard, en face, leur parvint, tonte 

diminuée par la distance, 

-æOhé ! par ici ! par ici! 

Tous trois levèrent la tête. A mi-co- 
teau, dans un clos de vigne que cei- 
gnait de brun une haie d’épines, une 
forme humaine se démenait. Un pen 
au delà, une maison carrée aux contre- 
vènts ‘ouvérts. * C'était M. Lofficial : 
vétaient les Luisettes qu'ils croyaient 
desertes, et qui s’offraient à eux. 

-Ranimé par l'idée de,ce secours ‘in- 
ailendu,. «Claudé; nionta plus rapide- 


mént li pente, Malesitroit le soutenait,” 


sans en avoir l’ ‘air. et grognait des niots 
dexréconfort: 7 . -- 
---Nous ÿ voilà, nous y voilà... enéo- 
re cent bus...plus: que trente... Bonjour, 
monsienr Loflicial 
—Buniour. mes enfants | ditle hon- 
homme; eh poussant le clan de sa vi 
goe, Æh ! eh ! ai-je hien fait de venir? 
Coœnme. vous êtes trempés u Six degrés 
au-dessous de zéro !- ous n 
Et; Seniarquü int ‘la mine soñffrante 
et la pâleur de Claude : 
---Mon pauvre garçon, reprit. -i}, vous 
avez l'air du un noyé. Mais j aide £ 
vous ‘ranimef “haut. Et de (ui Fous 
nr Hâtons- nons seulemen£. 
En’teus inütes, ils'furent ds Ja 
cuisine of fiambuit un feu desarménts. 
M. Lofficial assit Claude sur une chaise 
basse, entre les chenets, à la distance 
précisément d'une broche de rotissoire, 
Puis, courant d'une chambre à l'autre, 
iivrauit placards, tiroirs, cachetles, il 
par vint à découvrir, dns cette maison 
de’ célibätaire, à pen près inhabitée, 
mais montée avec.une prévoyance de 
père de funilu; uñeé foule dé ëhoses 
w'ou ne s'attendait pas à y rencon- 


AU, 


remercier son voisin, 


trer : deux paires de feutres et 


le réchaud n'était pas vide, et une boîte 
de thé qui laissa s'échapper l'arome de 
mille fleurs 


nuait son monologue, ut sa voix arri. 
vait, tantôt par une porte et tantôt l' 
par une autre, tandis qu'un nuage de 
vapeur d'eau enveloppait, Claude et 
Malestroit. . 

—J'avais des‘ pressentiments, disait- 
il, eb j'ai voulu venir dès hier soir... 
malgré Gothon....Kt c'est vraiment 
heureux. ...Toute In matinée, j'ai es- 
fayé de vous appercevoir nvec mes ju- 
inelles… .. Mais, bast, un brouillard du 
dithle., . E6 puis, tout à coup, sur ln 
bérge.. Ah i quand jevaus ai vus. 
j'ai bien deviné l'accident... J'ai mis 
dné'allmnette soûs le fagot.., .N'es-tu 
püs trop lourd, aussi, Malestroit, pour 
chasser’ A la hutte!  ‘ . 

Il parlait d'un air réjoui, faisant son- 
ner parfois ses Jévres l’une contre l'aus 
tre, avec des impatiences de gros écu- 
reuil rebondi, quand il ne {vorivaib pas, 
à l'instant même, ce qu'il cherchait. 


Lorsqu' il se fut enfin arrôté, dehont, 
appuyé sur Pauvent de la cheminér, 
Claude ‘qu'il observait, Cliuderestauré 
et réchaufÿé, Jui prit li main. 

Vous savez que je l'ai tuée, dit-il, 
. —Parbleu, mon ami, vous J avez bien 
gagnée. 

—Je recnmmencernis vingt plon- 
geons comine celui-là, répondit le jeu- 
ne homme avec cohvictin, pour voir 
seulement l'accueil qu ’ils me feront 1à- 


\bDâûs. ' 


“Ils ”,.c'était la seule Thérèse, Pour 
Claude n'avait 
renconiré que cetfe naïveté : parler 
d'elle, Il ne savait rien de meilleur, 


2 


Li 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


THE CANADIAN BANK ÎLa grève de Winnipeg) 


tm 


Winnipeg.—Les constructeurs ont 
choisi un comité qui. été chargé de 
rencontrer le: Comité Central. du Tra- 
vail ot de: rechercher avec lui un ter- 
rain d'entente pour arriver à un règie- 
menb.de lu grève, Cette, mesure n'a 
pas été ndoptée sans dificulté. JLa 
réunion: des constructeurs à été très 
agitée.. Les .maîtres-plombiers .se 
Mmontraient ‘intransigeants, soutenant 
| avils ont été imaltrnités par les ou- 
: triers et. refusant de faire la moindre 
‘| concession. Finalement, ils se rendi- 
ren au désir de la majorité et le comi- 
té fut formé... Un. projet d'entente à 
été préparéet sera soumis aux ou- 
vriers. , Les maitres-plombiers consen- 
tent à céder quelques points quant 
aux salaires, mais il refusent toute au- 
tre concession, Ou espère que les m4- 
çons les briqueleurs et les charpenticrs 
consentiront à reprendre le travail 
laussitôt, que les négociations _ auront 


été commentées. 

M. A. W. Porter, secrétaire du co- 
mité des ouvriers a détlaré hier que la 
grève actuelle n’a pour but que de fai- 
ire connaître le droit des ouvriers à 
l'arbitrage. SR D 

M. À E. Pbrter néecrétaire ‘du!!! 
“ Buildors Exchânge; "rejette, :toiite 


es journaux” qu'ilacéuse-slo:se mêler 
ide ec qui ne les regnnte pas. ss47 sr, 


L’ “Overseas.” ai 


mn 


Winnipog— Une foule nombreuse 
s'est rendue à la gare du C. P.R. pour 
assister de lOversens 
Mail,” le rapide qui apporte les malles 
de l'Orient pour lEurepe. Malgré 
quil ait perdu six heures dans les 
montagnes Rocheuses, le train cst ar- 


à l'arrivée 


rivé ici dix minutes avant l'heure 
ixée. Il est reparti à cinq heures 


moins dix minutes pour Montréal et 


Québec, 


Cu service merveilleux rend possible 
le voyage du Japon en Angleterre en 


Londres—On est généralement sa- 


commerciaux du services postal, efluc- 
fué par le Canädian Pacific Railway. 
H est à peu près certain que le ton- 
£rat pour le transport des malles an- 
glaises, en Extrême-Orient, via le Ca- 
nada, sera renouvelé avec cette com- 
pagnie, bien que certains membres du 
ministère actuel soient défavorables à 
ce projet. On sait que le secrétaire 
des Cülonies, Lord Elgin, a déjà an- 
noncé que le contrat serait renouvelé 
pour un terme de deux ans. 

La route suivie par le C. P. R, est 
plus rapide que celle du canal.de Suez. 
Le ministère ‘anglais opte généralé- 
ment en faveur de cette route, sur- 
tout à cause de lalliance anglo-japo- 
naise, eb en prévision du sas, où le ca- 
nal de Suez serait bloqué en temps de 
guerre. 


t deux | Si elle daignait se montrer ;satisfaita; 
paires de sabots neufs pour Claude er}toutle mondene. seraitilipas paré 
Malestroit, de l’enu-de-vie llonde à! Est-ce que.M; Loffiaisl.n6 pabserañt-pids & 
force d'être vicille, une bouilloire dont |#ans se plaindre, “vinghauits.denovem- 


bre aux Luisettos fines gr OH ve 


Quelque chose. répomilt sui au fond 
LofliciahtiDevant ce 
Toujours trottant, M. Lofficial conti- mot “d'imourirjeuné, 1é: bonhoïnme se 
didpusé & és cothipiaisèni 


du cœur de M. 


sentit ému, 


ces paternelles. [Il passa: la fiain, 


deux ou trois fois, ‘ délicaternent, sur|\ 


les cheveux bruns de son protégé, 
comme s’il eñt caressé'son propre fils, 
—Je veux le voir aussi, dit-il, et je 
vous conduirai aux Pépinieres,’ 
Une demi-heure plus tard, comme 


Colibry rentrait, les chanssures étant 


sèches, les vêtements brossés, toute 
trace de l'accident disparue, Claude 
s'entendit appeler par M. Lofficial, qui 
était allé présider lui-même à l’enrène- 

| nent du cheval, un bien vieux cheval, 
pourtant, elfacile, Ilsortit, et jeta 
un coup d'œil du côté de la vallée : à 
la place ‘du lac inuuense sur lequel i 
avait cru navigner le matin, il n'aper- 
but, sous le clair soleil, qu’un inarais 
Île.taille médiacre, découpé en petits 
parrés par les saules, rayé, ça et là, par 
les bandes vertes des tales, et où pas 
ha vol d'oiseaux, pas ‘un oui, ne révé- 
lsit plus ln présence du gibier, 

—-Montez dans ln cnlèche, dit M. Lof- 

viaten s’avançant, vous n'aurez pas 
frali -dedans. 

i Un cürrossier anrait protesté contre 
cette dénomination donnée au plus sin- 
gulier véhicule : une caisse écaurtée, 
divisée, aux deux tiers environ, par 
une cloison de glaces, eb dont la capo- 
te, prolongée en abat-jour, abritait 
abondamment Colibry Malestroit. dé- 
jà montés sur le siège. 11 y avait bien 
quuvante ans que la cnlèche venait aux 
véndanges. Claude prit place à linté- 

risur, avec M, Lofficinl, s'enfonçu dans 


- responsabilité dds évémoménisr.sur 4 
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“UN TYPHON | 


ÿ ire 


D'une violence inouie vient de 
ravager la cote chinoise . 
du Pacifique , 


es 


Manille—Les dernières : informa- 
tions de Hong Kong établissent qu'un 
millier de personnes trouvèrent Ja 
mort au cours du typhon, et que les 
dégats causés aux propriétés. publiques 
et privées s'élèvent à plusieurs œilli- 
on$ de dollars, ‘ 

Vingt vaisseaux coulèrent dans le 
port : ‘vingt. quatre s’échouérent sur la 
côte, et sept autres furent endommn- 
gés. 

Le service de navigation et le com- 
merce sonb paralisés. 


FXLES DÉGATS, : + 


Hong Kong—Le typhon qui a cau- 
sé tant de dégats et fait un millier de 
victimes était de nature locale. 

Il ft son apparition sondainement 
et sans avertissement, l'observatoire 
avait prédit un vent modéré, 

Les steumers Monteagle, Falsdan, 
Heungshan, Wing Chai, Hamania 
Castellano, Tak Hing, Enuma Luyken, 


San Rosario, Slava, Pakhong, Pe- 
trach, Chum Lee, Seyta, Sunon, 


Chang She, Suhnal et Chinkal Maru 
sont à la côte. 


Lock a été aussi tiré à terre.itn 2 + 

Lesrstonmers Kwung Chow, San 
as , Sorsognon cb Kongmoon 
sont coulés. 

Les torpilleurs anglais Mooshen; 
Robin et Laku ont été endommagés. 

-Le:torpilleur français Fronde est 
truit et le Francisque est à la côte, 
ad2ts canons du torpilleur,, Fionde 
sont sauvés, mais trois sous- ohiciers ct 
un marin ont perdu la vie, 

. Des centaines de marins et leurs 
familles furent sauvés grâce à la bra- 
voure de la police et des habitants. 
, De nombreuses personnes ont trou- 
vé la mort a une courte distance du 
rivage. 

Des milliers de peisonnes sont main- 
tenant sans usile. 

Jes Chinois sont résienés devant 
ceb épouvantnble désastre et aucune 
récrimination ne s'élève de cette foule 
si éprouvée. ‘ 


L' ÉVÊQUE DE % FICTORTA DISPARU, 


L'évêque de Victoria, le Rév. J. C. 
Hoare, qui était en tournée de visite 
au momené de la tempête, est, pour Île 
moment, introuvable, On le . compte 
parti les viètimesi? 

Le gouvorneur de. Hong Kong et 
les autorités chorçhent àk assister le 
plus possible les personnes éprouvées. 

À toute heure es nouvelles qui a- 
rivent font connäftre d’autres désas- 
tres. 

La population est irritée contre le 
personnel de l'Observatoire qui na 
pas annoncé l'approche du typhon. 

20 FRANÇAIS PARMI LES VICTIMES. 

Hong Kong. la dernière heure 
di annonce que le ‘eroiseur-torpilleur 
français “La Fronde” a été éndomma- 
gé à Ja suite d'une collision avec un 
bateau-signal allemand. Ù 

Au cours de cette collision vingt 
‘personnes on perdu la vié. 

Le naufrage du torpilleur français 
“Le Francisque” ést confirmé, mais le 
nombre des ofliciers disparus s'élève à 
quatre. 

Un, autre steamer, français Le 
“Charles- Hardouin” est également en- 
dommagé. 


jusqu'à ses genoux la laine des peaux 
le, mouton, haute et soppla .comme 
üne flamme, qui: tapissait le fond.de, la 


Colibry,. et les quatre 
mencèrent à rouler vers la, banlieue où 
Thérèse, sans se douter de la wi isite.qui Et 
prottinait pour elle sur la roûte, jouis- 
fait probablement de l’'embellie. srdi- 
ve,du matin. . ci 

Le voyage parut délicieux à Clañde, 
parce que M. Lofficial, hon comme les 
anciens qui se rappellent avoir été jeu- 
nes, parla tout le temps de Thérèse, 

—C’est par elle, disait-il, que j'ai ga- 
gné, jadis, l'nitié de Maldonng et de 
M, de Kérédol, par ‘un petit coinpli- 
ment que j'avais.su fuire d'elle, en la 
rencontrant, “ous le voyez, mon cher 
monsieur, elle m'a valu deux amis, 
J'espère bien qu'elle n'en vaudra un 
troisième d'ici peu. J'ai rarement vu 
uué enfont si mnignonne, Elle avait 
les doigts “fins comme des pendant de 
corail, Iît je les ‘ai tenus dans mes 
inains, ces petits; doigts. J'ai eu ses 
bonnes grâces avant vous, Eh! eh! 
Elle portait une robe blänche, elle 
était marraine, et moi'j'élais parrain. 
Nous conduisions au baptême le fils de 
Malestroit, [y de quoi être jaloux, 
monsieur Claude!” 


ne savedr vustiqne et enjonée, des 
traits qui eussent’été sans intéiêf pour 
tous autres qu'uñ vieillard qui se sou- 
venait et un jeune ‘homme qui aimait, 
De temps en temps, Claude’se détour- 
nait à demi, pour voir sile” cornet de 
parier, où ilavait roulé le produit de 
sa chasse setenait Joujours bien droit 
dans la poche au fond de la capote. 
Une’ émotion graidissante Yenvahis- 
sait, 
nuait jusqu'au logis’ des Muldonue, 


et 
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“Le Waissenu américain S. S Hiteli |:2: 


la plume des coussins, septib monter 


:[vait de Jaboratoire, 


Il contait posément, nvec une certui- |! 


à mesure que: hu distunce : dimi- |" 


1906 


Lo Magasin ouvre 
à 8.30 a. m. 


À 


k 
Ù 


| 


. 


. donnera & 


Quand la voiture s'arrêta, devanc le 


portail orné de’clous, il était pâle com- 


ane eméontasdisle l'eau, 


LA .matin, 
‘Man ‘ientensnt, dit 


M, Lafficial, 


voiture : Mafestroit se hissa.près de c'est lp-imomentde.vous montrer bra- 
Voyageurs com: 


ve! 

ILtiracle sonpette,: 2: 

ii Monsieuvottavaille dans ln scrre, 
répondit la filledecharge, 

| ‘En effet, prèsi-du réduit qui lui ser- 


verre peint qui. l’enveloppuit d’une 
chaleur douce, M. Maldonne triait des 
oignons de tulipes. ui vit venir les vi- 
sieurs à travers une vitre claire, sou- 
rit SANS SG déranger, et, les laissant ait 
river jusqu’à Ini : 

—Æh bien ! fitil en se détournant et 
en tendant les deux inains, vous me 
surprenez complant mes Lrésors, 


—Et nous vous en npportons un au- 
tre, répondit M, Loificial, 

—Une tulipe ? 

— Non, un oiseau rnre, 

M. Maldonne hocha la tôle, d'un air 
d'incrédulité, en regardant le cornet 
de papier que Claude portait ‘ous le 
bras, e6 saisit un bulbe’ transputi onf, 
côtelé, barbelé de racines. ‘ 

—Sans Pavoirvu, dit-il; je née T'éthnn- 
gerais pas contre une séulé dè - :ces 
ss proserpines roses ? ut 

— Vous auriez peut,être tort, 
Olande, qui lui tendit le paquet. 

Le naturaliste tira In éareëlle ‘bleue |: 
parles pattes, À peine l'eut-il dper- 
que que, le visage altéré par l'émotion, 
sans un not, il bousculs ses deux hô- 
les, pour sortir plus vite et potter Er 
bête nu grand jour, 


Dehoys, il sappuya aux tapis de 
paille qui pendaicnt, du haut de Ja 
serre, tourna et retourna la sarcclle, 
fit joucr les refiets du plumage. 

—Ge n'est pas possible, murmuit- 
il, non, cn’ ! ‘ 
t 


dit 


. 


J il 1 


RARES nn j 


Le poile “ Walker Pilot Range ?” . 
« t , “ ER tu LE , : 
tés que n'importe quel autre range, et c'est li raisünes sit sise, 


Révillon 


sous la voûte de | 


4 
' 
4 
: 


NL 


pour laquelle on peut se le procurer chez 


Eüfin tillevx les yeux sur Claude, 
qui l'avait suivi, Sa physionomie ex- 
primait, avec beaucoup desurprise, un 
peu d'inquiétude, de julousie. Il était 
sérieux, presque froissé, connne 
homme qu'on veut duper, ee: 


—Mais, je l'ai tuée. monsieur: dit 
Claude, 
’ 
—Allons donc! / 
—Maomême, re matin, F 
- Pas dans le département ? ï, 


— À deux lieues d'ici, 

M. Maldonne fronça le sonreil. 

—Vous saurez, monsieur, dit-il avec 
dignité, que cette varicté w’habite pas 
le département, lle y passe, el si 
rarement que des hommes comme moi 
wonb janais eu le honheur., 

- C'est cependant. vrai, mon bon 
uni, interrompit M. Lofficial, qui sor- 
tüt de serre, en voyant les affuires 
de Claude se gâter, el arvivaiten se 
dandinant, Rien n'es plus vrai. Mon- 
sieur quiest bien noins savant que 
Loi, a été plus heureux. voilà tont. 


Et il se mit à raconter la chasse dun 
matin, commentil l'avait conscillée, 
préparée, comment il savait aussi, de- | 
puis des s années, qu'un couple de ces 
pisentix habitait lès munis dos Luisot- | 
tes,  ['apportait, à la jusifte “ation de 
son client Pénèrgie de ‘In conviction, 


levait les bras, mimait les scènes qu dih 


‘enntait, 
Pendant ce temps, M. Maldonne 
passail d'émotion en émotion, Le 


sceplieieme nn peu hautain du débat 
faisait place À nn éclair d’admiration 
joyeuse, et celle-ci, à son tour, s'offn- 
eail devant lé sentiment pénible’ du 
collectionneur qui voit une pièce in- 
rouvablo lul'échripper. 11 maniait la 
sarcelle, la enrgsstit du doigt, lui ou- 
vrait l'œil, redressait ane plinme en- 
dommagée, Enfin, il la tendit à Clau- 


do avec une lenteur qni révélail tonte 
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‘ Chaque fois qu il s'agit 
do savoir où ‘'acheter;'il : 
ést bon de savoir que 
éhez 


_on obtient toujours. des 
mar chandises de qualité 
supérieure .à. .des..prix 

aisonnables. 


Chaque poële” à” ses 
qualités et, ses défauts 
particuliers, pitis _noûs 
nos 
mont À vendre quelque 
poële que”, ce ‘sôit 
n’est pas absolument au 
point. 

‘Le public sait, d'ail. 
léurs, que ‘si . quelques 
chose vient. de chez R&- 
NALLON, Cest © - 


Ce qu'il.y a a de supérieur": 


a plus de quali- 


Si vous voulez un poële où un range qui, vous 
atisfaction en tout temps venez 


Les prix chez Révillon sont r aisonnable, d abord 
pour l'acheteur, ensuite selon les mérite du poële. | 


Voyez nous au sujet de ce poele ou range ! 
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0-0 


es 


ou 


la cruauté de la liilte. 
—Reprénez-li, - ‘tonsiour, dit-il, Je 
vous remertie" de‘me lavoir montrée. 
I pouséi ‘un soupir, ét æjouta : 
—Surtolit, girdezsjat bicn : c’est ul 
commencémeñt précianix" por votre 
collection puisque, je dois vous l'a- 


- [vouer, c'ût'été le cotroinement “den 


Sat ss 


miennè ! 
Mais, ele" est'à Sous ‘kécrin Clau- 
dé, Ü ortae, 

A moi ? dit Maldonne, rongis- 
sant sous le ‘’ebup de dette brusqus 
fortune qui Ii’ venait, "Vdus ne yous 
doutez pas do’ li rafèté, fèue homm: 

-vons né Suez pas” ce que vous fai 

RE : 

—Oh !'si, morisienr, je sais très bien 
répondit Cliute, riant malgré lui, 

— Vraiment, elle est... 

—Jlle est à vous, oui, monsieur | 

Alors, sans prendre le temps de re- 
mercier, dens. l’exuhérance de st joie, 
M. Maidonne courut vors hi maison, 
Lenint la shreetle élevée aus.bout dé 
son bras droit et criant : ' 

—Hobert ! Geneviève ! Thérèse à ve 
nez voir! cout ‘ 
‘Il ee précipita/ dans le sion, avan 
gen sur Jàtable du milion Foiseau qui. 
ressemblait, sous le jour glissant, R 


tes 


an-émaibanr et or, et,-comme Robert 


arrivait par ln porle opposéot . 
“Jegardé, dti se 7. 
Robert s'approcha;swcongidéra l'ait 

seau, puis Maldonne, sr. 1 7 40 
“LA b eù! ditild'où vlétit-elle, celle 

1? fuite l'envoie ? | 
Monsieur que “Voici! répondit le 

naturalisté Lives opgtéil, en désignant 

Claude qui ‘entuitt, ési op géné- 

reux pour me offrir, : - 
Robert, on apexe eevuut Glande, ‘chan, 


ren 


4 


‘gen de visage, el sou il ironiquement, 


de manièro À bien faire comprendre 


‘qu'il n "était: ‘pas dupe de gepte ginéros 


Votre assurance est- 


| ler Janvier 1906 


a ——— 


J'ai décidé de prendre une 
police. d'assurance dans lu 
Compagnie London and Lan- 
cashire. Je ne veux plus de 
nuits d'insomnie, Je veux 
assurer l'avenir de ma famille, 


Journal du matitn, 
26 avril, 1906 


Onest à mettre ordre aux affaires de 
G, LeTanNT, qui est mor si subitement il 
La succession, est for- 


ÿ à une semaine. 


tement engagee. Le défunt à 


famille sans assurance sur sa vie, 


elle assez forte 


pour garantir le bien- être de Ja famille ? 


Feuillets détachés du journal 


10 février, 1906 


Il faut que je prenne cette 

d'assurance aussitôt 
Cette 
dite 


“Return Premiun ” est ce que 
J'ai vu de mieux, 


police 
que j'aurui le temps. 
proposition de police 


A moins d'être mises 
à exécution, les bonnes 
intentions ne 
rien. 


laissé sa valent 


C’est aujourd’hui, pas plus tard, qu’il faut faire assurer sa vie. 
ral est en ville actuellement et cela vous paiera de lui demander des inform ations. 


Assurez-vous de l’avenir en prenant une police de la 


London and Lancashire _ 
OF ENGLAND Life Assurance Co. 


R. W. DAY, Gérant du district, Edmonton. 


FRASER & MacDONALD, Agents Sénéraux pour Alberta et Sask.,, Edmonton et Calgary. 


Canada, 


| Que vaut votre vie 
B. Hal, BROWN, Montréal, Gérant Général au 
LORD STRATHCONA, Président, 


CHRONIQUE LOCALE 


Conseil Municipal 


mms 


À la séanse de Mardi dernior il a 

été lu une lettre de MM. Short, Cross, 
Bigyar et Bwing demandant ce que la 
ville a décidé #u ‘sujet < du terrain qui 
lui avail été cffert par M. Humbers- 
son pour la somme de 810,000. 
Ce terrain est situé au bas de lu côte, 
en arrière dé l'emplacement occupé 
par Pancienne salle HRoberson. Il 
pourrait servir ‘comme ‘emplacement 
pour les bâtisses des usines, où bien 
on pourrait exploiter l mine de char- 
bun qui est recouverte par une faible 
profondeur de terres. Cette Icbtro à 
été transmise au commissaire. 


pet 


Une demande de construction d’un 
magasin de 10 picds de front entre les 
bätisses de ln Banque Molson ct celle 
de (eo, Martin, est accordée. 

nn 

Le chef du bureau de santé rappor- 
te qu'il y à des cas de fièvre typhoïde 
dans les maisons, Glass, Buchman 
Ces maisons appartiennent à la ville 
t sunt Jouécs à des particuliers te- 


0  N < R 


sité, Il rendit À peine le salut que lui 
adressait le jeune homme, et, devant 
nradame Maldonne et Thérèse qui ac- 
couraient, étonnées, ne sachant rién : 

—Es-lu bien sûr qu'elle soit authen- 
tique ? demanda-t-il d’un ton mépri- 
sant, * 

—-Tu n'as qu'à examiner, répondit lé 
naturaliste, Elle a toutes les signatu- 
res... Oui, Geneviève, oui, Thérèse, 
rontinui-t-il, notre jeune ami nous ap- 
potle un trésor, celui que j'ai cherché 
vingt ans : la sarcelle bleue ! 

Ah ! monsieur, dit madame Mal- 
donne en tendant lt main À Claude, — 
comme si vraiment le cadeau lui eñt 
tail un plaisir extrême, —est-ce nimn- 
ble à vous, ut 

— BL notez qu'il l'a tnée,lui, en per- 
sonne, à deux lieues d'ici, chez ce ca 
chotier de Lofficial, ‘ 

Il continna, reprenant pour son 
compte le récit qu'on venait lui faire À 
lui-même, et conta l'aventure avec an- 
tnt d'animation que s'il y avait assis- 
L& Sa lemme, en le voyant si joyeux, 
S'épanouissait dissréteinent, Elle avait 
l'air heureux des mères qui regardent 
s'ébaltre un enfant, Parfois son re- 
gard reposait sur Claude resté près de 
l'entiée du salon, et s'aiguisnit alors 
d'une pensée différente, un peu mulici- 
cuse, qui lu rajeunissait. , Thérèse, de- 
mourée derrière sa mère, à l'autre ex- 
trémité de Vappartement, était deve- 
nue tout de suite sérieuse et comme 
intimidée, Son instinct de jeune fille 
l'avertisguit qu'il s'agissait d'elle et 
d'elle seyle, bien qe son nom ne fut 
ps prononcé et que personne ne vou- 
lut panitre occupé d'elle. Hlle onten- 
ait l'obscure destinée lui parler daus 
l confusion des voix, elle lulisait dans 
ka physionomie de ceux qui l'entou- 
raient, elle Shvait, elle était sûro,—et 
son cœur en était troublé, —que, dé 
cette conversation légère, quelque 


tb 


nant pension. Elles ne sont munies 
ni d’aqueduc ni d’égoûts quuiquo d’a- 
près les règlements mrnicipaux, ces 
deux choses sont obligatoires. 

Le secrétaire-trésorier propose lu 


vente deces deux maisons, la ville |. 
gardant les lots, cette proposition est | 


accordée. 
Ent 


Des pétitions demandant des trot- 
toirs eur la rue Heimink et sur la deu 
xième rue, au nord des voies du C. N. 
R. et pour Pextention de l’aqueduc et 
des tuyaux d’égoûts dans la rue Na- 
mayo, de la ruc'Clark à la ruo Sutter- 
land ont été examinés favorablement 
par les conseillers, 


M. Beck solliteur, depose un rap- 
port dans lequel il est dit que l'ingé- 
nieur de la ville est autorisé par son 
contrat à accorder du temps à la 


» 


“Taylor Construction Co. ? soumis- 


sionnaires ‘des travaux pour lu ville. 

Travaux qui ont été rebardés par La 
grève des manœuvres. 

Le'comité spécial chargé d'étudier 
la question des enscignes lumineuses à 
conclu en faveur de la conservation de 
ces dernières toutefois qu’elles ne 


chose de grave allait sortir, qui décide- 
rait de sa vie. Les mots ne lui arri- 
aient qu'au travers de ce rêve. Ses 
yeux erraient, sans se fixer, sur ses pa- 
rents, Robert, Lofficial, et n'osaient 
rencontrer ceux de Claude, 

Vous oubliez, dit M. Lofficial in- 
terrompant son ami, que M. Claude, 
pour vous faire cette surprise, a failli 
se noyer. Îlne s'en vanterait pas, et 
je le dénonce. La hutte a défoncé sous 
le poids des chasseurs. Il est tombé 
dans l'eau glacée du marais et nrest 
arrivé à moitié défailli. 

=Bahl. dit Claude prenant de la 
hardiesse et regiurdunt Thérèse, ce sera 
un bon souvenir de plus. 

—-Bien dit, vepartit M. Maldonne. 

Pour un oiseau, fit M. Lofficial d'un 
ton vainqueur, pour un oiseau risquer 
sj vie, faut-il aïmer la chasse. 

Madame Maldonne baisstil les yeux, 
avec uu sourire indulgent. 

Thérèse levn les siens, Klle osn, un 
peu rouge, un peu cfnfuse, dans le de- 
mi-jous là-bas, regarder Claude, et son 
regard disait : ‘Je suis pourquoi vous 
avez comuis cette imprudence, et j'en 
ai le cœur touché, monsieur Claude.” 

Une émotion les gaguais tous. On 
sentait grandir entre eux. 

J'out à coup Robért, qui, depuis le 
début, maniail In sarcelle, avec une 


euiiosité fièvrousu, éclate de rire, d'un 


rive de colère et de triomphe, 

—Pas possible de l'aupailler, cri-t- 
il: elle a lu pause crevée, 

Et, prenant ln joli bête entre ses 
doigts, illa jeta contre le mur, d'où 
elle vetomb sur le parquet. 

‘Pas possible de l'empuilier, répetu- 
L il 

: Quatre exclamations répindirent à 
cet acte brutal : 

Robert, que fais- tu? Mousieur ! 
Oh! mon parrain | Quel dommage |! 

En nûme temps, M, Maldonne se 


s 
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du défunt. 
G. LETANT 


10 avril, 1906 


L'agent de London and Lan- 
cashire Assurance .Co,, est 
venu me voiraujourd'hui, $10, 
000 d'assurances, et $6,000 de 
bonus pour $215.25 par année. 
À mon âge, 35 ans, c'est une 
fameuse proposition, Il faut * 
que je prenne police sans re- 
tard. 


L'agent géné- 


[soient pas plus larges que les trottoi- 
et qu’elles soient placées, à au moins 
12 pieds du sol. 


ni 


L'ingénieur de lu ville et le chef du 
service des incondies estiment à envi- 
ron $3,900 l'installation d’un système 
d'alarme devant comprendre 30 boîtes- 
avertisseurs. ; 

or) 


Le conseiller Griesbach, président 
du comité des incendies traite ensuite 
plusieurs questions de détail du servi- 
ce de son comité, il demande plus par- 
ticulièrement, que les pompiers subis- 
sontun cxamen médical et ‘qu'ils ne 
soient pas admis définitivement avant 
d'avoir fait un stage de trois mois. 

Qug les systèmes desauvetage en 
cas d'incendie soient rendus obligatoi- 
res dans toutes les constructions de 
plus de deux étages et que des tuyaux 
d'une grosseur suflisante, munis de ro- 
binets et de longs boyaux soient pla- 
placés dans chaque édifice public. 


La Compagnie du C. P.R., a main- 
tenant ouvert des bureaux de billets 
au centre de la ville pour la commodi- 
té du public voyageur. 

Achetez vos billets aux bureaux du 
C. P. KR. 


bert s'était retourné en face de Claude, 
ct se tenait très droit, ‘une main ap- 
puyée à la table, l'autre’passée entre 
les boutons de sa redingote, pâle! mé- 
prisant et correct. 

Claude fit un mouvement pour s’a- 
vancer sur lui. AM. Loflicinl le retint 
par le bras, et, se.penchant : 

Ne bougez pas, surtout, monsieur 
Claude, laissez-moi faire. 

—Monsieur de Kérédoi, continua-t-il 
tout haut, d'une voix sonnante qui at- 
tira sur lui le regard de Robert et des 
deux femmes, ce que voüs venez de 
faire 1à est très mal, 

—Vous dites ? 

—Je dis: ‘très mal et indigne de 
vous.” 

M. Lofficial s'était avancé. Ses petits 
yeux flambait d'une colère d'honnète 
homre, et commentaient sa pensée, 
Robert y lut sans doute un mot qui le 
troubin. T'rès froid, sans cesser de sou- 
rire du même air provocant ethuutain, 
il leva les épaules, ne répondit rien, 
passa devant madame Maldonne, et 
prit la porte qui conduisit aux appar- 
tements. 

M, Maldonne se relevait, après avoir 
ranassé l'informe paquet de plumes, 
tout à l'heure si luisantes et si bien 
rangées. 

Il Le luissa retomber, 

—Il n'est que trop vrai, dit-il, d'un 
air désolé, l'oiseau est perdu, tout dé- 
chiré, 

11 ne s'était point aperçu du départ 
de Robert, et chercha nn instant, en 
regardant tout autour los témoins 
muets de cebta, £cdne, ‘ Des larmes |' 
mouillaient le bord de su paupière, lar- 
mes de déjitet d'humiliation. 

- Je ne l'ai jamais vu ainsi, veprit-il, 
ni vous non pius, n'est-ce pas, Lofficlnl, 
n'est-ce pas Geneviève ? 

Personne ne répondit. 


précipita pour ramasser l'oiseau. Ro 
j 


Ils étaient 


+ 


La Grève. 
 —— 
La grève des manœuvres a été ré- 
glée vendredi soir. Quoique Je règle- 
ment, tel qu'il a été conclu, luisso plu- 
siours mécontents, l& plupart des inté- 
ressés se'disent cependant satisfaits, 

L'Union est reconnue et la journée 
de huit heures accordée avec un sa- 
laire de $2.25 par jor. 

Les différents travaux qui avaient 
été abandonnés ont été repris samedi 
matin. 

Voici un résumé du règlement 

(1) Les membres de l'association 
des Constructeurs (Builders’ Exchan- 
ge) consentent à employer des hommes 
de l'Union, pourvu que ceux-ci soient 
compétents et que l'union puisse en 
fournir assez. Autrement les contrac- 
teurs sont libres d'employer des ouvri- 
ers non-unionistes, 

(2) Une ‘journée de travail com- 
prendra huit heures. ‘Les ouvriers con- 
sentant à donner du travail extra, 
lorsque cela sera requis, au pro-rata 
du salaire de la journée ordinaire. 

(3) Le minimum du salaire pour 
les manœuvres sera de $2.25 par jour 
et pour les hommes chargés de prépa- 
rer le mortier de $2.75, : 


(4) Lors du ‘renvoi d'un ouvrier | 


unioniste, tout salaire à lui dû, devra |: 
être payé. 

(5) Les ouvriers devront recevoir 
leur salaire au moins tous les quinze 
jours. 

. (6) Les ouvriers consentent à n 


prendre part aux grèves des: autres | à dé 


unions. 

(T) Les membres de l'association 
des Constructeurs consentent à ce que 
l'agent autorisé de l'union vienne pen- 
dant les heures de travail solliciter 
des applications eu régler certaines 
difficultés. 

(8) Cet arradgement est pour les 
ouvriers employés aux constructions 
seulement et l'union consent à ne pas 
s'occuper du travail de l'aqueduc. 

(9) Ceb arrangement sera mis en 
force le ler avril prochain (1907) et 
sera valide pour la période d’une an- 
née, 

(10) D'hui à ce que cet arrange- 
ment soit en force, les ouvriers con- 
sentent à travailler pôur un minimum 
de 25e de l'heure et fonsent aussi à 
complèter tous les contrats entrepris à 
ce taux, 

Signé de la part des Constructeurs, 

J, H, Micrar, 
J. RAE. 

Signé de la part de ouvriers de 

VUnion, | 
A. PETRIE, 
J. B. Nixow. 


—————&——— 
À la requête de M. Griesbach et 
O'connor, le conseil de ville à autorisé 
la construction d’un théâtre en plan- 


che au coin de la Jasper et de lu 3ème 
rue. 


tous affligés et gênés de cette sortie 
étrange de M. de Kérédol. 

M. Maldonne, par une inspiration 
délicate, remarquant ia physionomie 
contrainte et offensée de Claude, s'a- 
vanen vers le jeune homme, lui prit la 
ain, et, tâchant de surmonter l'im- 
pression pénible qu'il éprouvait lui- 
même : 

- Vous, monsieur Claude dit-il, ve- 
nez au jardin, Je ne veux pas que vous 
me quittiez sur cette offense, Je vous 
suis aussi reconnaissant... 

—Non, adieu, monsieur.’ La surprise 
que je voülais vous faire à tristement 
tourné, Adieu | ' 

Ilessaya de dégager sa main, que 
M. Maldonne retenait dans les siennes, 
Madame Maldonne intervint, et, avec 
une aytorité, uu charme de voix et de 
physionouiie qui faisaient d'elle com- 
me un arbitre.et souverain: 

—Je vous en prie ! dit-elle, 

Claude s’inelinn. Alors elle se tourna 
du côté de M. Loficial, et lui dit à de- 
mi-voix : 

Restez, vous, j'ii À vous parler, 

M Muldorine et Claude se dirigèrent 
vers la porte, Thérèse hésituit, Elle 
ullait sans donte remonter dans sa 
chambre, Sa mère l'arrêta du regard 
etdits , 

= Non, ma mignonne, va ss, cela 
vaut ihieux.' 

" Thérèse sortit done, et fetrouva de- 
hors, sur le sable, son père et Claude 
qui causuient, 

—Lu sotte affaire, disnit M, Maldon- 
no. Je,vous dois de vraies excuses de 
in conduite de Robert. 

—Vous les faites si bien, répondit 
Claude en apercevant Thérèse, _que 
j'onblierai tont à cnuse de vous, Ce 

H'était pas, d'ailleurs, à M. de Kérédol 
que" j'aiteidais plaire, et ‘l'attitude 
auwila prise importe pou, viihrient, 

—Incomptéhensible ! reprit le natu- 
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Un Musicien. 

+ 
Notre ville s'enorgueillit de posté- 
der end un musicien digne d'elle, 
dans la personne du' Maître Ch. La- 
gourgue, qui déjà, en de nombreuses 
circonstances, & donné la mesure de 
son talent, 

Il fut deviné, ou plutôt pressenti, à 
l’âge de 6 ans, par un des grands mai- 
tres de la musique moderne, dont il 
deviné l'élève et plus tard le. disciple. 
ler Prix du Conservatoire de Paris, 
compositeur distingué, Ch. Lagourgue 
a vu plusieurs de ses œuvres exécutés 
dans les grands concerts d'Europe. 

Déjà, depuis son arrivée à Edmon- 
ton, Ch. Lagourgue a composé-un in- 
termezo auquel il a donné le nom' 
d'Edmonton. ‘ 


Dans ce morceau remarquable, où 
vibre son âme d'artiste, il nous dépeint 
splendidement la douce mélodie de 
nos vastes horizons et de nos campa- 
gnes fertiles, coupées çà et là de bou- 
quets de trembles gris. Il nous fait 
aimer davantage notre pays déjà si 
prenant. Ædmonton a obtenu d'ail- 
leurs le succès le plus vif, mis en vente 
depuis quelques mois à peine, il est 
déjà à son 10ème mille. 

Virbuose sur le.piano, l'orgue, le 
violoncelle:et: la clarinette, Ch. La- 
gourgue à déjà de‘nombreux élèves, 
attirés par son talent eb aussi par sa 
grande affabilité.- 


æ 


| l Inlassable, il travaille actuellement 


à la composition d’un morceau qu'il 
édit à Alberta, morceau dans lequel 
il veut chanter en phrases sonores la 
puissance et l'énergie calme et tran- 
quille qui caractérise les habitants de 
notre bien-aimée province. 

+ 


Dernièrement la police opéra une des- 
cente chez un chinois qui tient un reg- 
taurant a pou de distance de l'Hotel 
de Ville au cours de la perquisition on 
on découvrit cinq caisses de liqueurs 
ayant lenom bizarre de “Maux de 
Tétes Chinois ”, eb contenant des li- 
quides plus bizarres encore. Toutes 
les couleurs de l’arc-en-ciel etaient re- 
présentées. Jusqu'à présent nul n'a 
pu dire ce que sont ces boissons. 

Les chinois sont poursuivi pour ven 
te de boissons sans licence. 


mmarues 


M. MeLeod a arrêté ses projets re- 
latif à Ia construction d'un vaste théà- 
tre en brique. ‘ 

Ce théâtre occupera tout le bloc S.- 
O. entre la McDougall avenue et Rice 
Street. 

Il sera l’un des plus beaux du Nord- 
Ouest. M. Mcleod va partir dans 
quelques jours pour la côte du Pacifi- 
que afin de visiter divers théâtre pour 
se faire une idée des meiïlleurs aména- 
gements, 

Le futur théâtre coutera une.som- 
me supérieure à $50,000, 


raliste, arrêté au bord d'une allée qui 
longeait les murs du doinaine. 

| Il releva la tête! croisa ses mains der- 
rière sa grasse jaquette pointillée. 

—C'est à se demander, ajouta-t-il 
avec humeur, si ce n’est pas lui qui a 
gâté la sarcelle. 

—Oh ! père, dit doucement Thérèse, 
en-se mettant à.sa gauche. 

. —Oui, ma petite, eb je sais ce que je 
dis. Il est très capable d'avoir: fait cela 
par orgueil. 

—Je vous assure... 

— Par vanité insensé d'amateur. Ah ! 
je l'ai vu d'autres fois, vu, quand un 
marchand où un ami nous offrait une 
pièce rare’qui ngus manquait,je lai vu 
répondre brutalement : “ Remportez- 
iù! Nous la tucrons l” test intraita- 
ble, par moments, d'une intolérance 
là-dessus que’je n'ai jamais eue âu mê- 
me dégré.. Je suppose au moins que 
c'est cela ? Que veux-tu que ce soit 
autre chose ? 

Il s'engagea dans l'allée, marchant à 
petits pas, entre Claude et Thérèse, În 
tête de nouveau baissée, visiblement 
préoccupé de l'incident qui troublait la 
vie des Pépinières, 

La jeune fille eut un soutire très 
doux, Elle leva les yeux droit devant 
elle, vers la voñte fuyante des hôêtres, 
qui gardaient encore quelques feuilles 
jaunes, tourmentées pur le vent, Mais 
ce regard n'était pus de ceux que nous 
donnons aux choses. Ilalläit à quel- 
qu'un. Il était lumineux, plein de cam- 
passion et de tendresse, Et, au lieu 
de répondre directement, voyant son 
père ivuité : | 

‘= Vois ne pouvez vous figurer, mon- 
sieur, dit-elle à Claude, combien il & 
été excellent pour moi. 

—Il s'agit bien du passé, grommela 
le bonhomme. 

Je ne pris pis l'oublier, veprit Thé- 
rsse sans s’émouvoir. 
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Articles de Sport 


Fourrures 
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Halifax, N. 


Les billets 


“jusqu'au 14 Ociobre. 


rectement par chemin 
Arthur où St-Paul et 


Le retour s'effectuera, par le même itiné- 


: Vo raire que pour aller. 


L'Alberta Express lisse Edmon- 
ton tous les jours à 19.15, 


et retour. 
Via Canadian Northern Railway 


À l'occasion de l'exposition du Dominion, 
du 24 Septembre au 5 Octobre 906. 
seront vendus par tous les 


agents 
Northern, du 15 au 19 Septembre ; retour, 


ITINERAIRE — Chemin de fer jusqu'à 
Port-Arthur, lignes des vaisseaux, ou di- 


EF. AU PRIX 
- | D'un simple 
Passage 


du 1 Canadian 


de fer, soit par Port- 
Chicago. 


Arrive à Port- 


Arthur à 8.30 k, trois jours plus tard, Rac- ou. 
cordement avec les lignes de vais- 


SCAUx, 


Wagons lits et réfectoires nouvoaus. 


WW. EE. DUN N, 
Agent des billets 


115 rue Jasper 
EDMONTON, 


Telephone 225 
Alberta, 


IVoulez-véus vous b 


atir ? 


Pour Estimés, efc. 


voyez 


OMER MIREAULT, 


ENTREP 


EDMONTON, 


BOUTIQUE 


, Mountifiel 


RENEUR. 


ALBERTA. 


: deuxième rue, en arrière des bureaux du COURRIER, 


d & Graves 


SUCCESSEURS DE  Jno. E. Graham, & Co. 


Courtiers, Comptables, 
et Agents d Immeubles. 


BUREAUX : 3 


à côté de l’ancien Bureau de 


34, Ave Jasper, 
Poste, 


TEL. 871. 


Western Canada Land Co. 


500,000 acres à vendre dans les districts de Stoney Pain, Rivière Penbina 
Movinville, Beaver Lake, Vermillon et Saskatchewan. 


S'adresser à Geo. 'T. Bragg, AGENT LOCAL, 


Et elle se mit à rappeler le dévoue- 
ment, les attentions innombrables 
qu'il avait eu pour elle, autrefois. 
Elle lui prêtait ingénûment des talents 
qu'il n'avaïf pas. Bille exagérait à plai- 
sir son mérite, cherchait à obtenir par 
cette voie indirecte, le pardon du pré- 
sent, dont elle ne parlaitpas. Insensi- 
blement, avec des mots heureux, des 
histoires qu'elle disait avec une nuance 
de pitié ou d’enfantillage, elle couvrait 
de souvenirs, et cachait derrière eux Ia 


faute de son ami. Quand son père se 


récriait, elle s'adressait à Clande, qui 
ne protestuit jamais. Bien àu contrai- 
re, il écoutait, ravi, touché de cette 
bonté adroite de l4 jeune fille, M, Mal- 
donne s’apaisail aussi par dégrés Ils 
n'avaient pas faits ensemble le tour du 
grand domaine, qu'ils avaient à peu 
près oublié, M. Maldonne et Claude au 


,moins, la raison première de cette pro- 


menade à trois. EE Thérèse, sentant 
vivre à ses côtés deux âmes toute plei- 
nes d'elle, laissait la sienne s'ouvrir : 
jeunesse, fraicheur, indulgence, confi- 
äance dans la bonté des autres et dans 
la vie, eile se donnait toute entière, 
sans Pombre de conuetterie, presque à 
son insu, parée que l'heure était venue, 
parce “qu'il” était à. Le tour du jar- 
din achevé, ils prirent une seconde fois 


jin. longue allée tournante. Quelque 


chose d'intime et d'heureux les rete- 
nuit ensemble, sans qu'ils y songeas- 
sent môme, Les mots se faisaient plus 
rares entre aux, et cependant l'intérêt, 
l'attrait de cette causerie plus lente 
semblait grandir ene re, parce que le 
rêve, À présent, un tive different pour 
chacun, ertplisen t les silences, La ma- 
tinée s'était faite plus douve, Un soleil 
d'hiver, pâle et suis chaleur, donnait 
l'illusion de la vie aux derniers ra- 
métiu£ “vôbus de feuilles, ‘nnx dernières 
rosbs imipuissantos à s'ouvrir, qui pen- 
datent sur l'allée. 


EDMONTON, Alta. 


Bientôt, M. Maldonne fut distrait 
par la vue d'un massif d'alkékenges, 
dont on n'avait pas récolté les fruits. 
Ils pendaient comme des oranges mi- 
nuscules, luisant à travers l'enveloppe 
flétrie, usée, découpée à jour, qui leur 
vaut, parmi le peuple, le joli nom 
“d'amour en cage.” M. Muldonne les 
aimait beaucoup, 


A continuer 


li ne peut avoir qu’un 
seul résultat. il laisse 
la gorge ef les pou- 
mons ou les deux à [a 
fois affectés. 


BAUME 
RHUMAL. 


convient à tous les âges. 
Petites doses. Guérit les 
rhumes obstinés, la toux, 
l’enrouement et toutes les 
affections de Ia gorge et 
des poumons. Un excel: 
lent remède pour les ens 


fants. Prix: 2%501la boutollle. 
L. R. BARIDON, 


nn 


Montréal 


PACE 8 


LB COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 
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Wessicurs : 


Pourquoi :travaillez-vous ? 


N'est-ce pas pour votre Mmille ? 
Une police d'assurance pari antic : 


le le confort de votre funi'le ; 


20 l'éducation à vos enfants ; 3 


de je paiement de vos dettes. 
Ecrivez-moi, donnez-moi votre âge, je vous dirni comment vous pouvez pro 


ueger votre famille ct vos placements, 


J. Almon Valiquette, 


Crown Life Insurance Co. 


Inspecteur de ln 


À travers la ville 


pmnant 


M. J. H. Gariépy fait construire | 


un élévateur à grain à Morinville. 
mnt 

La Traders Bank à ouvert ses nou- 
veaux burcaux dans le bloc Gariépy. 

H. E. Girouard a été nommé dis- 
tributeur en chef an département des 
malles à Edmonton. 

es | 

I. M. Martin, de Dawson, Y. T,,a 
visité notre ville la semaine dernière. 
I s'y fixera sous peu probableruent, 

EE 

M. Michaud, arpenteur, était de 
passage à Edmonton la semaine passée, 
T1 opère à l'ouest du Lac Ste-Aune. " : 

ET Lu 

MM. Léo Savard, M. T'icld, J. H. 
Picard et W. Gariépy sont allés passer 
nue semaine au Wlute Whale Lake. 

‘ nue | 


M, A. Major, de Ste-Rose, EP. Q, 
est de passage ici. 
basca Landing chez son fils. 


L 
en à 


M. À. J oyal, de la maison Révillon 
Frères de Prince Albert, est on ce 
moment à Edmonton. 


een 


Mme J. Chilebois est partie la se- 
maine dernière pour un long voyage 
dans Ontario. ' 


mn 


Louis  Boissonnault, instructeur 
charpentier à la prison, a donné sa dé- 
mission. -Il demeurera à l'uvenir à 
Morinville avec sa famille, M. Lôuis 
Boïssonnault entreprendra des travaux 


de bâtisse. 
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Jlre rend à Atha-|. 


Prix des Lots pour une 
semaine sculement 


Pour les 


_Jots de coin 


Ve Com ptant 


EDMONTON. 


L. docteur Harwood est allé passer 
une semainc sur son rauch au sud de 
W'etaskiwin, ! ; 

——— 

M.S, Tétu, éleciricien, qui était 
allé avec un parti d’arpentage au Pe- 
tit Lac des Esclaves, est revenu à Ed- 
monton, ° 

, . mc emgel 

M. Désiré Rivest, est arrivé ces 
jours-ci avec un char de brebis. Ceux 
qui voudront en acheter pourront lui 
écrire à Spruce Grove. 

prune) 


M, J. L. Lessard est de retour d’un 
long voyage dans la province de Qué- 
Quelques amis sont remontés 
avec lui, entre autres MM. Patrick 
Doran et Jules Jacques, de St, Joseph 
de Beauce. 


bec. 


- pennesl 5 
M- O. Terrault, de la maison Mai- 
sonneuve & Terrault, est ‘parti la’ se 
maine dernière pour ln Colombie (Bri- 
tannique. On nous aséure qu'il 2e- 
viendra marié, ; ’ 

mrmetent le 4 


MAL C. J. Lockwell et Moissan, 
mantufacturiers à Québec, vionnent de 


‘passer une semaine à ŒEdinonton et 


dans les environs. Ils ont étudié sur 


place üne affaire importante. 


| 


‘}mobiles à Vancouvert, B. C. 


du Dominion l'avait chargé d'étudier 
ln muladic du voit qui sévit sur les 
chevaux de notre province. 


Co savant était venn au Canada 
pour représenter la France au Congrès 
dos Médecins de Languc Française ‘do 
l'Amérique du Nord, “tenu à Trois-Ri- 
vières en juin dernier, profitant de 
son passage, le Gouvernement Fédéral 
lai à demandé de rester quelques mois 
parmi nous, 


AL Loir a fondé plusieurs Institnts 
Pasteur, à Sydney on Australie, eu 
Rhodésie, à Bulawayo, Afrique du 
Sud, en Tunisie, il a visité l'Amérique 
du Sud cb il disait hier à notre rédac- 
teur que jamais, dans aucun pays, il 
n'a vu une contrée si vivante et don- 
nant une impression aussi grande de 
vigucur que notro immense Alberta 
qu vil vient de par couir depuis l'extrè- 
me sud jusqu’à Edmonton, 


n ans D 

L'Hôtel Cecil ouvre ses portes Inn- 
di, Jer Octobre. A cette occasion, 
les sympathiques propriétaires, MALF. 
M. Launic et C. H, Bélanger, orguni- 
sentune splendide fête. En fanfare 
St. Jean-Baptiste prêtera son concours 
Le premier repas sera servi à six heu- 
res du soir. 
L'Hôtel Cecil est remarquable par 
ses aménagements intérieurs qui, par 
leur Juxe et leur confort, sont au-des- 
sus de tout ce qui a -été fniv- jusqu'à 
ce > jour à Edmoñton, "7" 


D 


long voyage dans ia ‘province de Qué- 
bec, Durant son voy nsc i il à été assez 
‘gravement malade, : mais JL est 'aujout. 
d'hui en pleine convalescence. : Nul 
doute que Fair salubre de l'Alberta le 
vermettra sur pied. 


mms 


M. G. Corrivenu, 
maison Manuel & Corriveau, a décidé 
de laisser définitivement Edmonton 
pour aller faire son commerce d’Auto- 


ciété Manuel & Corriveau cost dissoute. 


pt 


G. P. Roy, D. L. $., est de retour 
d'une: campagne d'arpentäge sûr la 
Rivière Pembina. M, Rôy part . de- 
main pour Québec avec son assistant, 
TM. A. Fafurd. 


Le Docteur Loir, ancien prépara- 
teur de l'ilustre Pasteur, est en ce 


moment dans e ÿ 
as notre ville, il vient de | nent à 


faire un séjour de près d'un mois dans 
le sud de l'Alberta où le gouvernement 


ra 


ete ete apte que 
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Cette propriété est voisine immédiate du 


AU 


| 


+ nous avons reçu Îles 


centre des affaires. 


M. Corriveau est propriétnire de 
plusieurs : belles propriétés en cette 
Mille. Entre autres une superbe rési- 
dence située sur la septième rue. Cet- 
te résidence, avec dépendances : han- 
gars, remises, écurie, etc., est offerte 
en vente, Ceux qui voudraient des 


[informations quant au prix et condi- 


tions de vente devront s'adresser à M. 
J. À. Lauvencelle, 


Monsieur Corriveau esb actuelle 


des autos pour son nouveau garage à 
A‘uIcouver, 
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AVIS IMPORTANT 


Nous avons l'honneur d'annoncer 


voir la ville dans toute son ctenduc, MOUNT- 
PLEASANT offre 484 lots splendides. 


» 


ML. J. Bilodeau e$l: de’retour'de son! 


La SO-; 


à Chicago oùilest allé acheter | 


instructions nécessaires 
pour mettre en vente la nouvelle subdivision’ 
suburbaine de la propriété dite 


Son élévation permet de 


TERRES 
VEGREVILLE 
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LE (FREE PRESS” D'EDMONTON 


emmener) 

Nous avons le plaisie d'annoncer à 
nos lecteurs la création d'un nouveau 
journal à Edmonton. 

Le Free Press est un journal unl- 
quement commercial. Son program- 
me est le suivant : 

Veiller aux intérêts commerciaux 
de ln'ville eb à leur développement ; 


renseigner sur toutes les transnctions 
d'immeubles eb affaires de “Real Es. 
tate.” IL consacrera de nombreuses 
pages à l'architecture. 

Nous souhaitons au l'ree Press tout 
le succès qu'il mérite. 

Lo free Press resto en ‘dchors de la 
politique. 


VEGREVILLE 


Au nombre des villes nées sur Île 
parcours du C. N. R, il convient de 
placer en premier lieu Végreville. 

1l existait déjà une ville de ce nom, 
mais las nécessités du tracé de la ligne 
du C. N. R. l'oblisèrent à se trans- 
porter à environ +millés plus loin 
près. de-la station. sr 


À C'ést donc d’anc cité toute nouvelle 


Jane nous allons parler. 

L ÿ à à peine six mois on construf- 
sit a première maison du nouveau. 
Végreville et aujourd’hui la villé 
compto déjà plus de 00 habitants, 
Elle possède deux banques : la ban- 
que des Marchands ct la "banque du, 
Commerce ; deux hôtels! splendide- 


. ment aménagés, de nombreux maga- 


sins de toute nature, où viennent s’ap- 


ci-devant dela!provisionner les nombreux cultiva- 


teurs des alentours, 

Un grand élévateuv'est déjà cons- 
truit et incessamment on va en cons- 
truire un deuxième encore plus grand. 

En un mot, la plus grande prospéri- 
té attend cette petite ville née d'il y a 
six mois, e6 qui déjà attire l'attention 
de tout le monde par la rapidité de 
son évolntion, 


pôpula tin 


Meubles, Meubles,ir: 


Nous venons de recevoir un: Job 
de Couchettes en fer, dernicrs 


modèles. Tous les prix. 


Notre assortiment de Meublos'de 
ménage est le plus complet de la 
gille. ' 


Venez nous voir en passant. 


Blowey-Henry 


Q. 


AVE. JASPER EDMONTON 


D'ailleurs, sa situation géographi- 
que est une guarantic on ne peut plus 
sure.  Vogreville est, en effet, le cen- 
tre de la vallée du Vermillion, district 
agricole remarquable par la qualité de 
son” ‘sohet” aussi” jp la densité do sa 
i Saccroit plus rapide- 
ment Nuit autre point de l’AÏ- 
berta, . 

Végreville à été érigé en Municipa- 
lité le 24 septembre courant. 

Une magnifique preuve de l'énergie 
et de l'initiative des babitants de Vé- 
greville est l'ouverture de l'exposition 
agricole qui aura lieu le 26 courant. 

Rien n'a été négligé, pour rendre 
intéressante e6 remarquable cette dé- 
monstration de la'richesse du pays. 

C'est la première exposition qui ait 
lieu dans cette partie de la proninee 
d’'Alberta. A cette occasion le C. N 
R. organise-un train d’excursion, 


Les prix sont de 51,95, aller et re- A 


tour, 


LH À CAMPBELL 


PEINTRE ET DECORATEUR 


Tapisserie, Knlsomining, et commandes promptement exécutées, EsMimés 


fournis gratis. 


Bureau et boutique — 4 ème rue, ( Vis-à-vis l'Hotel Cecil). 
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Kinnaird & Middleton . 


"AGENTS DES 
Main Street . 
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Prix des Lots pour une 


CE 
sx 
se. 
(om 
ptet 
pintetete 


+5. Par mois pour 
la balance 


eee | F 


D A CC 
BE AE AR ENCORE AUCUN mn] 


. 
es 
n 


pates 
minitepntet 


Hcs 


Tester ant 
Da 

Tente! 

Dari 


et. 
Det 
e 

es 


ee. 
eieiees 
ONG 
Cr: 


mt 


ee 


et. 

D 
at ae tenta! 
Cat one nc: 


seuiement 


tetes. 
D 
, 
ete 
5 


Q 
ent 
5 
0 


0 
ES 


0 
Det) 


Û 

+ 
Ÿ 
Da 


% 


. 


CM 
5 


, + (3 
DORE out à 
mt 


o 


Pour 


+ 


Lontas tee. 
Pris 
CIRE PA OI JL 
+ 


ESS 
it 


' 
L] 
KR: 
DAC 
HAN 


. 
Ô 


7. 
aa 


C 
ca 
Pr es 


Lo 


# 
è 
+ 
. 


etes! 
: 
+ 
3 


AE 
LE 
i A 
ne 


Lee: 
d 


Etes 


2 
# 

DAC 

her ver Je 


* 
he: 


e 


PS 


« 


roseeseese 


mans nus 


Eee 


L'Actif dépasse 
quatorze millions de 
dollars 


“ 


ARGENT 
à PRETER 


name rm 

Le Capital et surplus 
dépassent cinq 

‘iilions de do Hars 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société étable en 1881 
Argent à prêter sur terres en. culture, propriétés de ville. Prêts aux 


Corporations municipales el scolair: os, 


Achat de débentures et de 


créunces hypothéenires, Taux d’ intérêt bas, conditions de roin- 
boursement avantageuses, eXpé idition rapide des affaires. 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE. En face des Magasins de {à Baie d'Hudson EDMONTON 
ns mm semaine 


CL 


Eten ae) 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d'immeubles 


Lots de ville et terrains agricoles'de Ia 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
Terrains et fermes a vendre dans toutes les 
localites d’'Alberta. 


Tél. 333 


Petites Annonces The Edmonton 


On demande-—-Un jeune homme 
pour apprendre ke métier d'impri- 
S'adresser au Courrier. 


meur. 


On demande — Une | jeune Alle 


pour apprendre le métier de compo 
sitour-typographe, : Sadresser au 

Courrier. 
CECI LED AALAE D STADE ETIENNE 
On demande — de centaines 
d'hommes et de fenmnes, tout de 
suite. Ouvricrs, mécaniciens, gens 
de métier, cte. Positions perma 
aentes.  S'adresser à : Edmonton 

Agencies, 716 Première Rue, 

Edmonton, Alta, 


On demande Un jeune honme 
parlant bien les deux langues pour 
agir, conune commis d'hôtel, 
S'adresser à JOS, CHAMBERLAIX, 


f duc. 


On demande— Une femme pour 
servir dans une salle à diner et un 
homme pour agir comme portier 
dans un hôtel, S'adresser à 

JOS CHAMBERLALIN, Ledue, 


Albion Hotel 


A DUVERNAY, ALTA. 


ACCOMODATION DE PREMIERE 
CLASSE, 
enseignements donnés gra- 


tuitement aux nouvrcaux co- 
lons. 
Despins & Co. 


Propriétaires. 


EDMONTON 


*Boite Postale 163 


Bottlins Works. 


Manufacturiers 


d'eaux Gazeuses, 
L'eau Minérale RED X°" est un exeul. 
lent remède pour les Rhiumatismes 


la ConstipaLion, 1 a dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
ons et de la vessie. 
DOSE---Une cuillérée & {hé dans un 
verre d’enû- Prix de la boutcille 1.00, 


me, 
The Edmonton Bottling Works, 
Boite 162. Tel. 77 


ACCORDEUR 1 DE PTANOS. M, G 


C, Jones, de la maison Astley=Jone. 
nés ie 

Piano & Organ Co., accorde les piano, 

denos nusicieñhs depuis sept ou huit 


ans. Avez-vous besoin de faire accor 
der le vôtre ? 


THE CASH JEWELER ” 


a — 


Après les récoltes | 


C'est le temps de faire réparer von 
horloges ot vus montres et c'est chez 
nous qu'il faut venir pour ça. 

J'aimerais À vous faire vôir les ju 
lies marchandises que j'ai reeu derni 
rement. Venez done faire un tour. 


2 gemmes sf Le 


KENNETH C. PICKEL 
Horloger, Bijoutier 
AVENUE JASPER 
Vis-h-vis In nouvelle bâtisse de In 
Banque des Marchands, 


À, À. SON : 


Q (e) 
6 MARCHAND DE Ë 
e Q] 
n CLAVIGRAPEE MINÉOGRAPHES, & 
ë CORFRE-FORTS. | ë 
o AUSSI Papier, rubans, et Lous les accessoires au Clavigraplies.  (® 
@ (ei 
ë Bureaux : 35 Avenue Jasper Est. Edmonton. % 
o) 1 } 
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Nouveau Salon de Barbier 


en connection avec 


PHOTEL St. J AMES. 


Bains! 
250, | 


Massages, Lotions, etc. 


mn - Porte voisine de l'Hotel, 1e rue. . 


JBains 
| 25c 


Gossssscssesssssssessssé 
$ Richardson & Kirkpatrick $ 


Bloc 


à $100 l'ancre. - 


Ë Richardson & Kirkpatrick $ $ 


CCR 


Nous avons pour le présent la vente exclusive dun 
21 (ftiver Lot 11} à de très faciles conditions, 
Les lols sont hauts et le Lorrain sec, ' 


Voyez nous au sujet des 5 neres que nons of- 
frons en vente, voisins des cours du G. 


RCE AEENC D PEL IC TE ERNEST PR ARR 
Avgent à prêter sur propriété de ville:ou ferme en explottutions. 
Nous avons des propriétés à vénüre 
dans toutes les parties de Ia ville, ‘ 1e 
Votre demeure et vos ineubles,: assurés à un taux. rendu 
blement bas, dans une des meilleures compaguies. . 


136 Jasper Ave. 
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Phone 162. 


